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LAWRENCE HANIGAN 

La hausse du prix du carburant que vient de décréter le 
gouvernement provincial a créé un «trou» de $5 millions 

dans le budget de la CTCUM. Le président Lawrence 
Hanigan a laissé entendre que Ton présenterait dès la 

semaine prochaine un budget révisé, qui pourrait 
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AU PROCÈS POUR ACTIVITÉS ILLÉGALES DE 17 POLICIERS 

Lalonde voulait que la GRC 
espionne le Québec comme une 
puissance étrangère hostile 

LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 19 NOVEMBRE 1981 

L e g o u v e r n e m e n t f é d é r a l , 
qui, dès 1967, demandai t à la 

Gendarmerie Roya l e de considé­
rer le g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c 
(alors di r igé par M . Daniel John­
son) c o m m e celu i d'un pays 
étranger, n'aurait pas cessé, pen-

L E O P O L P L I I O T T E  

dant près de dix ans, de faire des 
pressions sur ce corp policier pour 
qu'il accentue par tous les moyens 
sa chasse aux renseignements non 
seulement sur tous ceux qui pou­
vaient ê t r e cons idé r é s c o m m e 
terroristes, dans cette province, 

Le juge 
Rousseau 
statue avoir 
juridiction 

(Selon P C ) — L e juge Mau­
r i ce Rousseau , de la Cour 

des sessions de la paix, a stipulé, 
hier, qu'il avai t juridiction pour 
entendre une motion de la defen­
se visant à rendre une ordonnan­
ce de non l ieu conce rnan t les 
agents de la Gendarmer ie cana­
dienne accusés d'un ce r t a in 
nombre d'agissements illégaux 
perpétrés durant la crise d'octo­
bre 70. 

Un total de 24 chefs d'accusa­
tion ont été portés contre 17 offi­
ciers et ex-agents de la Gendar­
merie canadienne mais les pro­
cureurs de la dé fense a v a i e n t 
o r i g i n a l e m e n t soumis une de­
mande de non-lieu en a l l égan t 
que les procédures prises à ren­
cont re des po l i c i e r s é ta ient 
«vexa to i res , tyranniques, injus­
tes, abusives et exceptionnelles» 

Subséquemmen t , les procu­
reurs de la défense ont soutenu 
que le juge Rousseau n'avait pas 
juridiction pour être saisi de cet­
te motion. 

Onze officiers de la police fé­
dérale sont accusés d 'avoir par­
ticipé en 1973 au vol de la liste des 
m e m b r e s du P a r t i québéco i s , 
quatre autres sont inculpés d'en­
lèvement et de détention illéga­
l e , cinq aut res sont accusés de 
l 'incendie criminel d'une grange 
et quatre autres sont inculpés de 
vols de dynamite . 

Cer ta ins des p révenus font 
face à plusieurs chefs d'accusa­
tion. 

L e p rocureur de la dé fense . 
H a r v e y Y a r o s k y , a soutenu de­
vant le tribunal que les prévenus 
ava i en t reçu des instruct ions 
d ' a g i r de la sor te de la par t du 
gouvernement Trudeau. 

m a i s é g a l e m e n t tous ceux qui 
pouva ien t p a r t a g e r de que lque 
façon l ' idéologie séparatiste. 

E t c 'est pour ce t t e raison que 
les h o m m e s de la sect ion « G » , 
spécialement dévolus à cette tâ­
che, auraient multiplié les gestes 
i l l é g a u x , ce qui n'a pas é t é sans 
troubler, ù certains moments, la 
conscience de ceux qui dirigeaient 
à l 'époque les services de sécuri­
té. 

I ls ont donc fait part de leur 
inquié tude non seu lement aux 
hauts fonc t ionna i res qui s ié­
gea i en t sur les m ê m e s c o m i t é s 
qu ' eux , m a i s é g a l e m e n t à plu­
sieurs m e m b r e s du cab ine t , et 
m ê m e au p r e m i e r min i s t r e Tru ­
deau en personne. 

On vou la i t ob ten i r des d i r ec t i ­
ves sur la façon de procéder, alors 
qu'il y avait évidente contradic­
tion ent re les d e v o i r s o rd ina i r e s 
d'un corps policier, et la commis­
sion de multiples actes criminels 
auxquels on se sentait obligé de se 
l i v r e r pour se r endre aux pres­
sions d 'Ottawa qui ne voulait pas 
se con ten te r de r e n s e i g n e m e n t s 
sur les mouvements subversifs et 
les groupes terroristes, mais ré­
clamait également que l'on fasse 
de «l ' in te l l igence poli t ique». 

Et l'on en fit si bien qu'à un cer­
tain m o m e n t , la G R C a v a i t dé­
n o m b r é pas moins de 200,000 
« s u s p e c t s » au Québec , fa isant 
partie d'une quarantaine d'orga­
nisations différentes. Dont le Par­
ti québécois. 

C 'es t ce qui ressor t de la pre­
m i è r e journée d ' aud i ence tenue 
devant le juge Maurice Rousseau 
pour p e r m e t t r e le déba t d 'une 
motion qui conduirait, si e l le était 
a c c o r d é e , au re je t de toutes les 
accusat ions po r t ées con t r e onze 
membres de la G R C à la suite des 
r é v é l a t i o n s fa i tes d e v a n t la 
Commission Keable . 

L e s p rocureurs d e la dé f ense , 
Mes P ie r re Lamontagne , Michel 
Proulx, Ha rvey Yarosky et Mor­
ris Fish, veulent obtenir ce rejet 
en invoquant l'abus de procédure 
sous un ang le peu souvent invo­
qué. Soit le fait, qu'ils tentent d'é­
tablir, que tous les prévenus n'ont 
l'ait qu'obéir à des ordres venus de 
haut l ieu, et qu ' i l s ne saura ien t 
donc être aujourd'hui tenus cou­
pables pour a v o i r s i m p l e m e n t 
exécuté ce qu'on leur commandait 
li t téralement. 

Et pour ce faire, ils ont interro­
gé tout à tour deux des ex-direc­
teurs de ce service de sécurité qui 
ont d'ailleurs l ivré partie de leur 
baluchon d e v a n t la c o m m i s s i o n 
Macdonald. 

M a i s il res te a p p a r e m m e n t 
que lques fa i t s qui n 'ont pas é té 
d é v o i l é s , et deux a v o c a t s . Mes 
Joseph Nuss et M i c h e l R o b e r t , 
étaient en cour, hier, pour vei l ler 
à ce que les pots ne soient pas cas­
sés jusqu'au tout dernier. 

E t ils ont bondi l i t t é r a l e m e n t 
vers le prétoire lorsque le premier 

("LES RUES DE MONTREAL 

DANDURAND, rue (?) 
L e 22 m a i 1903. un syndica t 

immobil ier fo rme de H.S. Holt et 
U c c a l - H . D a n d u r a n d ( p r e m i e r 
propriétaire d'une automobile à 
M o n t r é a l ) déposa i t au Bureau 
d ' e n r e g i s t r e m e n t p r o v i n c i a l un 
plan de lotissement d'une partie 
de la terre d 'Alexander Crawford 
compor tan t l ' o u v e r t u r e de plu­
sieurs rues dont l 'une reçut des 
lors le nom de Dandurand . A x e 
est-ouest, t ro i s rues au nord du 
boulevard Saint-Joseph, à l'est de 
Papineau. 

DALOU, rue (1912) 
Jadis n o m m é e 4e rue. ce t te 

voie honore le sculpteur français 
Jules Dalou (1838-1902). Ce nom 
fut donné pour m a r q u e r le 10e 

anniversaire de la mort de l'artis­
te. A x e ouest-est à part ir de Déca­
rie, au nord de Côte Saint-Luc. 

COLLEGE, rue du (1907) 
Préalablement rue Saint-Pier­

re, cette voie est ainsi nommée en 
souvenir du col lège Saint-Henri, 
alors situé à l 'angle de cette voie 
et de la rue Saint-Jacques, près de 
la place Saint-Henri. 

C H O U I N A R D , avenue 
(1961) 

En souvenir de l 'avocat et écri­
va in Honoré-Ju l ien Chouinard 
(1850-1928), président de la Socié­
té de g é o g r a p h i e du Québec et 
membre de la Société royale . Axe 
est-ouest à partir de Langel ier . au 
sud du boulevard Rosemont. 

[LA MÉTÉO 
AUJOURD'HUI: M I N I M U M : 1 
MAXIMUM : 6 
NUAGEUX ET AVERSES PASSAGERES 
DEMAIN: PAS DE CHANGEMENT 

Québec 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 
2 - 2 - 5 

LOTO-SELECT . 1050 

États-Unis 
I Ma. Max Aujourd'hui 

1 5 Nuageux, aveoes 
Outoouois 2 6 Pluie et bruine 
lourentide* 2 5 Nuogeux, averses 
Contons de l'Est 2 6 Nuageux 
Movrici© 5 2 Nuogeux, plu* 
Québec 2 6 Nuogeux, bruine 
Loc-Soint-Jean 1 4 Nuogeux, averses 
Rimouski 2 4 Nuageux, cvenes 
Gaspesie 2 4 Nuogeux, averses 
Baie Comeau 0 2 Nuageux, averses 
Sept-llei 0 2 Nuogeux, averses 

Canada 
. MAX. 

Victoria — 
Edmonton - 5 0 Nuogeux 
Regino — 10 - 5 Ciel variable 
Winnipeg - 8 - 5 Nuageux 
Toronto 3 8 Nuageux 
Fredericton 2 5 Averses 
Halifax 6 8 Nuageux 
ChaHottetown 4 6 Pluie 
Saint-Jean 5 5 Pluie 

MIN M A X . MIN MAX 

Boston 6 8 Nlle-Orleans 21 27 
Buffalo 6 7 Pittsburgh 2 5 
Chkogo 6 9 San Francisco 6 8 
Miami 19 23 Washington 12 15 
New York 0 2 

les capitales 
MIN MAX MIN MAX 

Amsterdam 5 9 Modrid 3 7 
Athènes 6 8 Moscou - 4 2 
Acapuko 4 28 Mexico 5 23 
Berlin 1 8 Oslo 2 3 
Bruxelles 6 11 Paris 1 7 
Buenos Aires 18 28 Rome 2 14 
Copenhague 3 8 Séoul - 2 7 
Genève - 7 8 Stockholm 1 4 
Hong Kong 20 21 Tokyo 6 12 
Le Caire 14 21 Trinidad 24 32 
Lisbonne 4 9 Vienne 2 9 
Londres 9 11 

L'ex-directeur Kelly 

m 

M. William Kelly, aujourd'hui retraité, 
rite et de renseignements de la GRC. 

témoin, l 'ex-directeur Wil l iam H. 
K e l l y , a p rononcé le nom du mi­
nistre Marc Lalonde. qui, à l'épo­
que, occupait le poste de conseil­
ler spécial du premier ministre du 
temps, M . Lester B. Pearson. 

I ls ont fait le m ê m e bond lors­
que le second t émoin , M . John 
Starnes , a é v o q u é la r é cep t i on 
d'un m é m o é m i s par le p r e m i e r 
min i s t r e d ' au jourd 'hu i . M . Tru­
deau. 

A l o r s que les p rocureur s des 
po l i c i e r s soutenaient que M e s 
Nuss et R o b e r t n ' a v a i e n t aucun 
statut devant la cour, où la Cou­
ronne ( p r o v i n c i a l e ) é ta i t r ep ré ­
sentée par M e Jean-Pierre Bonin. 
ces derniers invoquaient avec in­
sistance, pendant plus d'une heu­
re , le droi t du cabinet f é d é r a l à 
protéger le secret de ses délibéra­
tions et de celles des divers comi­
tés qui pouva ien t ê t re f o r m é s 
pour tenter de protéger l ' intégri té 
du Canada. 

L a t e m p ê t e passée , tou te fo i s , 
l 'ex-directeur Starnes pourra ra­
con te r à lo is i r , en a p r è s - m i d i , 
c o m m e n t il a l u i - m ê m e e x p o s é à 
ses grands patrons (à un certain 
moment, il se trouvait en compa­
g n i e de M . T r u d e a u et de huit ou 
neuf de ses ministres) dans quel 
di lemne se trouvait le groupe qu'il 
dir igeai t . 

« N o u s c o m m e t t o n s des ges t e s 
illégaux depuis vingt ans, et on ne 
s'est pas fait prendre, leur aurait-
il dit. 

M a i s a lors que ses h o m m e s 
d e v a i e n t y a l l e r de ges tes aussi 
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dirigeait en 1967 le service de secu-

divers et aussi répréhensibles que 
le faux, le hold-up et la pose de 
bombes pour infiltrer les cellules 
felquistes et assurer le plus grand 
bien du Canada, il dit avoir récla­
mé des directives à ce sujet. 

M . Trudeau lui-même aurait, à 
un m o m e n t donné, p roposé d'a­
journer le débat. 

Et les choses cont inuèrent 
c o m m e aupa ravan t , de d i r e le 
témoin. 

Au cours de la m a t i n é e . Me 
Lamontagne, dans un bref exposé 
de ce qu'il entendait prouver à ce 
«procès-avant-!e-procès». avait 
rappelé au juge Rousseau que Ton 
ne devait pas juger les prévenus à 
la l u m i è r e de la s i tuat ion d'au 
jourd'hui, mais en se rappelant ce 
qui se passait à l 'époque. 

A p r è s les b o m b e s , de 1963 ù 
1970, c ' é ta i t la c r i se qu 'on ava i t 
connu en octobre de cette année-
là, la peur bleue qu 'on ava i t eu 
que les m ê m e s é v é n e m e n t s se 
reproduisent l 'année suivante, les 
mesures de guerre, l'occupation 
par l ' a rmée, etc. 

Tou t le monde vou la i t des ren­
seignements, m ê m e le gouverne­
ment p r o v i n c i a l , et Ton ne 
«poussait» pas uniquement sur la 
G R C , mais également sur la SQ et 
la police de la C U M . 

L e séparat isme était considéré 
c o m m e l'ennemi public no 1, avec 
le t e r r o r i s m e , et on d e m a n d a i t 
aux policiers d 'être agressifs, de 
tout trouver, de tout démanteler. 
Et on le leur r ep roche au­
jourd'hui. 

SESSIONS DE LA PAIX 

En 1979, la C 
surprenait un 
greffier en train 
d'informer les 
milieux criminels 

Lorsque le sergent-détective 
P ie r re Tétreault , de la police 

de la C U M , a prétendu dans un 
récent témoignage qu'il y a déjà 
eu du «cou lage» à la Cour des ses­
sions de la paix de M o n t r é a l , il 
faisait allusion à un gref f ie r de ce 
t r ibunal qui fournissai t des ren­
s e i g n e m e n t s très per t inen ts au 
milieu criminel. 

Selon les i n fo rma t ions ob te ­
nues, cet employé du g re f f e a été 
pr is au p i è g e g r â c e à l ' é c o u t e 
é l e c t r o n i q u e p ra t iquée dans le 
cadre de l'enquête de la C E C O sur 
les activités criminelles des frè­
res Matticks, en 1979. 

Plus précisément, les policiers 
l'ont surpris au téléphone à glis­
ser des informations à un certain 
Jean Caron sur des manda t s de 
perqu is i t ion demandés par les 
enquêteurs. Caron était alors con­
s i d é r é par la C E C O c o m m e l ' ex­
per t s e r ru r i e r de ce g a n g de 
l 'ouest de M o n t r é a l , s p é c i a l i s é 
dans les cambriolages d 'envergu­
re. 

L e g r e f f i e r , a-t-on appr i s de 
bonnes sources, aurait été appelé 
à témoigner à huis clos devant les 
commissaires de la CECO concer­
nant les relations qu'il entretenait 
avec cette organisation. Aucune 
accusation cr iminel le n'a é té rete­
nue contre lui. Il a cependant été 
muté à d ' au t res fonct ions à peu 
près à la m ê m e époque. 

Attaché depuis 197G à l 'enquête 
sur le c é l è b r e vol de Br ink ' s , le 
policier P i e r r e Tétreault , témoi­
gnant devan t le j u g e H e r m a n 
Pr imeau , de la Cour municipale, 
avait déclaré s 'être adressé à ce 

d e r n i e r t r ibunal , le 13 juin 1980, 
pour obtenir un mandat de perqui­
si t ion au 7S(> de la rue G r e e n e , 
parce qu'il craignait du «coulage» 
fuite de renseignements, à la Colli­
des sessions de la paix. 

A la suite d 'une conve r sa t ion 
avec le président de la Fraternité 
des po l i c i e r s de la C U M , Claude 
Fleurent, le juge Y v e s Mayrand. 
qui a v a i t mis pub l iquement en 
doute la c r é d i b i l i t é du se rgen t 
Tétreaul t , serait prêt à rencontrer 
ce dernier pour faire les mises au 
point qui s'imposent. Il a toutefois 
é t é i m p o s s i b l e , hier e n c o r e , de 
joindre le magistrat pour confir­
mer toutes ces informations. 

Yves Mayrand , juge en chef de la 
cour des sessions de la paix. 

L'AFFIRMATION DE S O N LIVRE 

«Je garderai 
toujours 
tête haute 
parce que 
n'ai pas tue» 

Michel ©wnn 
«Je garderai toujours la tète 
haute parce que j e n'ai pas 

tué Serge M e N i e o l l . . . » . conclut 
M i c h e l Dunn à la toute fin du 
v o l u m e qu ' i l s igne , et qui doit 
ê t re mis en vente dès la semaine 
p rocha ine dans l ' e n s e m b l e du 
Québec. 

EXCLUSIF 

MARIO ROY 

L'avoca t jonquièrois de 28 ans 
a é t é c o n d a m n é à 20 ans f e r m e s 
de réc lus ion , le 19 oc tob re der­
nier, après que la Cour d'assise 
de Roberval l'eut trouvé coupa­
ble du meurtre de son associé: il 
s ' ag i s sa i t du second p rocès ins­
t rui t en r a p p o r t a v e c ce t t e af­
f a i r e , la Cour d 'appel ayant 
annule un p r e m i e r v e r d i c t de 
c u l p a b i l i t é rendu le 30 m a r s 
1979. 

Dunn a a c h e v é ce manuscr i t 
peu après la fin du premier pro­
cès. L ' o u v r a g e , publié aux Edi­
tions JCL sous le titre « L ' a f f a i r e 
M e N i e o l l » , contient en outre un 
épi logue réd igé par l'auteur au 
te rme de la seconde instruction 
c r i m i n e l l e . L A P R E S S E a pu 
prendre connaissance des épreu­
ves originales du volume. 

On ne sera pas surpr is d 'ap­
prendre que le bagnard soutient 
toujours qu'il ignore ce qui s'est 
passé sur la désormais célèbre 
p l a g e d e S a i n t - G é d é o n , au L a c -
Saint-Jean, où il pratiquait le tir 
au pigeon d 'a rg i le avec son ami 
et associé, le4 septembre 1978. 

L ' i n t é r ê t de ses c o n f i d e n c e s 
réside plutôt dans les jugements 
sévères qu'il porte sur l 'appareil 
j u d i c i a i r e en g é n é r a l , et sur le 
travail des détect ives de la Sûre­
té du Québec en particulier. 

Il r e v i e n d r a souvent sur cet 
aspect, dénonçant sans relâche 
toutes les ficelles du «complo t» 
que les divers intervenants de la 
poursuite auraient ourdi contre 
lui. 

E t , dans les faits, Michel Dunn 
s'attaque surtout, de façon répé­
t i t ive et soutenue, au travail des 
agents Lessard et Ménard. char­
gés de l ' a f fa i re . S'il reconnaît à 
C l a u d e L e s s a r d une hab i l e t é 
surprenante, alors qu'il décèle 
chez Jacques Ménard des signes 
de maladresse, l'auteur ne les en 
c o n d a m n e pas moins tous deux 
a v e c une v é h é m e n c e peu ord i ­
naire. . . 

R é g l a n t ses c o m p t e s a v e c la 
j u s t i c e , M i c h e l Dunn n 'use pas 
non plus de c lémence envers les 
autres intervenants de ce milieu. 

Du coroner Stanislas Dery , qui 
r e n d a i t dans ce t te a f f a i r e un 
verdic t de responsabilité cr imi­
nelle, le 9 novembre 1978, Dunn 
écr i t : « I l semblai t parfaitement 
imbu de l u i - m ê m e et il n ' a v a i t 
j a m a i s dû r e f l é c h i r aux consé­
q u e n c e s de son ges t e à mon 
é g a r d » . L 'appréciat ion que l'au­
teur porte sur le procureur de la 
Couronne au doss ie r . M e R e n é 
Domingue, et sur le président de 
la Cour d ' a s s i se , le j u g e IJoël 
Barbes , re lève de la m ê m e ligne 
de pensée. 

Michel Dunn est toutefois plus 
indulgent e n v e r s la f a m i l l e 
MeNieo l l : envers le père de Ser­
g e , pa r e x e m p l e , le j u g e Tous ­
saint MeNieo l l , qu'il décrit ain­
si: « I l était petit de taille mais sa 
détermination et sa combat iv i té 
en fa isant un g rand h o m m e . . . » 
E t de la v e u v e de M e S e r g e 
MeNieo l l : « E l l e avait témoigné 
sincèrement et avait fait preuve 

d 'une g r a n d e honnête té f ace à 
moi .» 

L ' avoca t s'était défendu seul 
lors du p r e m i e r p rocès , renon­
çant aux s e r v i c e s de son pro­
cureur . M e Lou i s - Char l e s 
Fournier; la décision avait sou­
levé un intérêt particulier chez 
les observateurs d»» la scene ju­
d i c i a i r e . « Q u i , mieux que m o i . 
pouva i t a s s u m e r ma dé fense 
contre cette fausse accusation? 
Qui pourrait crier plus fort que 
moi que j e d i sa i s la v é r i t é ? » 
M a i s Dunn déchan te , mainte­
nant: « J e l ' i g n o r a i s , mais mon 
argumentation était trop légalis­
te, t rop a r i d e et c o m p l è t e m e n t 
d é p o u r v u e de sen t iments hu­
m a i n s . » réalise-t- i l en se ren ié 
morant sa plaidoierie. 

Dunn p a r l e d<» ses p r e m i è r e s 
expér iences carcérales , de son 
contac t a v e c les codétenus et 
avec la drogue, à l 'intérieur des 
murs : « L a d r o g u e me fournis­
sait une oasis de sérénité éphé­
m è r e , » écrit-il . 

E n f i n , il rend un h o m m a g e 
particulier à deux personnes qui 
le s e c o n d è r e n t sans r e l âche au 
cours de ses « é p r e u v e s » : son 
a m i e de coeur . L i s e L a r o u c h e , 
qui lui s e r v i t d ' ass i s tan te en 
Cour d'assise. « E l l e était à mes 
y e u x , et e l l e l 'est encore , la 
f e m m e idéale que j e n'espérais 
plus rencontrer . . .» 

E t l ' a v o c a t Claude R o y , 
aujourd'hui coroner, qui est « le 
seul p a r m i mes con f rè re s qui 
avait pense que j e pouvais avoir 
besoin d'aide et qui eut le coura­
ge de s ' impliquer dans mon dos­
s ie r . . .» 

Renonciation 
à un 2e appel 

M i c h e l Dunn a r enoncé à 
po r t e r une nouve l l e fois en 

appel le verdict de culpabilité, et 
la sentence de réclusion à perpé­
tuité, rendus contre lui, en cour 
d ' ass i ses de R o b e r v a l , il y a 
exactement un mois. 

Son p rocureur , M e Lou i s -
Charles Fournier, a en effet con­
f i rmé que Dunn avait signé son 
désistement d'appel. Il est tou­
j o u r s détenu au cen t re f é d é r a l 
de réception de Sainte-Anne-des-
P l a i n e s ; « I l v a bien et il es t dé­
t e n d u » , r a p p o r t e M e F o u r n i e r , 

selon qui le bagnard travail le en 
ce m o m e n t à la rédac t ion d'un 
second volume, portant notam­
ment sur ses expériences carcé­
rales. 

On sait que son premier l ivre , 
« L ' a f f a i r e M e N i e o l l » , vient d'ê­
tre t i r é à plus de 10,000 cop ie s . 
L ' é d i t e u r , Jean-Claude L a r o u ­
che , de S a i n t - N a / a i r e du L a c -
Sa in t - Jean , fa i t s a v o i r qu 'une 
r encon t r e en t re Dunn et les 
m e m b r e s de la presse pourrai t 
ê tre organisée au cours des pro­
chaines semaines. 
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le programme d'épuration des eaux est menacé 
«trou» de $5 millions à la CTCUM 

La situation financière de la 
Communauté urbaine de 

Montréal est cr i t ique. Le prési­
dent Pierre DesMarais I I a décla­
ré, hier soir, que la C U M étudie 
présentement la possibilité d'ar­
rêter complètement le program­
me d'épuration des eaux — ou 
d'en retarder le calendrier — tan­
dis que le programme d'aménage­
ment des grands parcs régionaux 
est, lui aussi, sérieusement com­
promis. 

FLORIAN BERNARD 

Par ailleurs le P . D . G . de la 
C T C U M . M . Lawrence Hanigan 
est venu déclarer au conseil que la 
hausse du prix de l'essence décré­
tée hier soir par le gouvernement 
du Québec a créé un « t rou» de $5 
millions dans le budget. 

Cette hausse draconienne obli­
gera les dirigeants de la CTCUM à 
présenter un budget revisé, dès la 
semaine prochaine, budget qui, 
vraisemblablement, contiendra 
une recommandat ion de hausse 
des tar i fs , la deuxième en douze 
mois. 

M. Hanigan n'a nullement écar­
té cette possibilité. Il a dit qu'une 

autre solution consisterait à rédui­
re les services, ce qui est impen­
sable dans le contexte actuel alors 
que les contribuables, étranglés 
par les prix de l 'essence, vont 
envahir les transports publics. 

L'augmentation du prix de l'es­
sence forcera la C T C U M à trou­
ver $500,000d'ici à la fin de l'année, 
ce qui accroîtra d'autant le défi­
cit , de même qu'à trouver $4.5 
mill ions l'an prochain. M . Hani­
gan a déclaré qu'aucune prévision 
n'avait été faite et qu'aucune ré­
serve n'est disponible pour com­
bler ces écarts occasionnés par le 
budget Pariz.eau, d'où l'obligation 
de hausser les tarifs ou de dimi­
nuer les services, ou alors de drai­
ner de nouveaux fonds du côté des 
municipalités. M . Hanigan a exclu 
toute possibilité d'une aide accrue 
de la part du gouvernement pro­
vincial qui se trouve lui-même 
dans une situation d'étranglement 
financier. 

Les villes hurlent... 
Se faisant le porte-parole de ses 

collègues, les maires de banlieue. 
Y v e s Ryan de Montréal -Nord, a 
demandé au président DesMa­
rais, hier soir, si ce dernier avait 
songé que le temps était probable­

ment venu de stopper certains 
projets, notamment l 'extension 
des lignes du métro et l'épuration 
des eaux. C'est alors que le prési­
dent DesMara is a conf i rmé que 
ces hypothèses sont non seule­
ment possibles, mais qu'effective­
ment le comité exécutif envisage 
la possibilité d'arrêter complète­
ment certains travaux, dont ceux 
de l'épuration des eaux. 

Le mai re de Montréal-Nord a 
mis en relief la hausse draconien­
ne de la contribution des ban­
lieues depuis quelques années au 
financement de la CUM. 

A titre d'exemple, les contribua­
bles de Montréal -Nord qui ver­
saient en 1975 $5 millions à la 
CUM doivent maintenant contri­
buer $16 millions, soit plus de trois 
fois les coûts d'il y a sept ans. A ce 
rythme, a soutenu le maire Ryan, 
il faut sérieusement envisager la 
possibilité de stopper certains 
grands projets. 

L e président DesMara is a dé­
claré à la suite de cette interven­
tion que le comité exécutif a été 
dans l ' impossibi l i té , jusqu'à 
maintenant, de présenter son 
budget triennal — comme le veut 
la loi — précisément parce que 
certains grands chantiers de la 

CUM sont remis en question, no­
tamment celui de l'épuration des 
eaux. Il a ajouté que des discus 
sions sont en cours avec le gouver­
nement du Québec à ce sujet 

Rien ne va plus 
La situation décrite hier soir au 

conseil met en lumière les diff i ­
cultés financières divulguées 
depuis quelques semaines par les 
maires de certaines villes. Hier, 
par exemple, le maire Vanier de 
Pointe-aux-Trembles affirmait, 
sans ambages, que .sa vi l le est 
dans une situation critique et 
qu'elle envisage même une fusion 
avec d'autres localités dans le but 
de diluer ses problèmes. 

D'autres villes de ia CUM sont 
aux prises avec des problèmes 
aussi graves et plusieurs maires 
ont délaré, ier soir, qu'ils envisa­
gent avec appréhension la prépa­
ration du prochain budget. Les 
contribuables du territoire de la 
C U M seront appelés à subir des 
hausses importantes de taxe fon­
cière, notamment en raison de la 
f lambée des taux d'intérêts qui 
grèvent lourdement les dépenses 
municipales au chapitre du rem­
boursement des emprunts a long 
terme. 

HOPITAL RIVIERE-DES-PRAIRIES 

Une injonction force 
refour au travail 

Une injonction ordonnant «à 
tous les employés de tous les 

syndica ts» de l 'hôpital R iv i è r e -
des-Prairies de «retourner au tra­
vail immédiatement» a été émise 
hier soir ver 19h par le juge Jules 
Beauregard à la requête du cura­
teur public Rémi Tessier. Le juge a 

HUGUETTE ROBERGE 

et GILLES GAUTHIER 

souligné que depuis plusieurs 
jours , les patients de cet hôpital 
psychiatr ique sont «p r ivé s des 
services adéquats» alors que seu­
lement 90 personnes «remplacent» 
les quelque 1 000 employés habi­
tuellement requis. 

Toutefois , hier soir et la nuit 
dernière , aucun des syndiqués 
touchés par l ' injonction ne s'est 
présenté au travail. Il semblerait 
que des assemblées générales 
doivent avoir lieu pour décider du 
respect ou du non-respect de l'in­
jonction. 

Plus tôt dans la journée, le 
Comité de la Protection de la Jeu­
nesse et le directeur de la Protec­
tion de la Jeunesse, qui avaient 
effectué une visi te de contrôle à 
RDP mardi soir, avaient formel­
lement dénoncé la situation dans 
un t é l ég ramme adressé hier au 
ministre P i e r r e -Marc Johnson, 
Denis Lazure , Marc -André Bé-
dard et Pierre Marois. 

La police 
P a r ail leurs, les policiers de 

l'escouade technique ont été man­
dés devant l'hôpital, hier matin, 
pour permettre l'entrée au travail 
d'un groupe d'employés de bureau 
venus par autobus servant habi­
tuellement au transport des pa­
tients. Deux syndiqués auraient 
subi des coups de matraque, l'un 
au visage, l'autre aux jambes, au 
moment où les policiers ouvraient 
les lignes de piquetage. 

À l'Assemblée nationale 
L e ministre des Affaires socia­

les, P i e r r e -Marc Johnson, a dit 
souhaiter que la majorité des tra­
vailleurs se conformeront à l'in­
jonction « c o m m e , j e pense, ils 
peuvent le faire parce qu'ils res­
tent des êtres humains». 

Les policiers ont dû intervenir hier matin sur les lignes de piquetage. (Photo René Picard, LA PRESSE) 

^Corruption 
inhérente et 

retombées 
sociales 

des casinos 
S'il est vrai que la présence des casinos au Québec permet­
trait au ministre Jacques Parizeau, des Finances, d'en­

graisser la caisse des revenus provenant du jeu, il est aussi 
vrai, comme en fait foi le rapport préparé par l'Attorney géné­
ral, Robert Abrams, de l'État de New York, que les casinos 
entraînent dans leur sillage des retombées sociales beaucoup 
trop graves pour qu'on succombe à la tentation. 

Cet appât irrésistible que représentent les revenus mirobo­
lants qui attirent la mafia dans les parages, et 1 incapacité des 
organismes de combattre efficacement la pègre produisent des 
résultats néfastes pour toute société qui se respecte. Voyons ce 
que dit le rapport sur différents aspects du problème. 

Les coûts sociaux 
Les coûts sociaux sont de trois ordres. D'abord, au chapitre 

des coûts de la sécurité, le rapport dit qu'à Atlantic City, le 
Tfecours aux policiers a augmenté de 2000 pour cent depuis 1977. 
De 1977 à 1981, le coût de la Sécurité publique à Atlantic City est 
passé de $5.7 à $14.2 millions, une croissance de 149 pour cent. 
Pour 1980-1981, le budget combiné de la Commission de contrôle 
des casinos et de la Division de contrôle du jeu du bureau de 
l'Attorney général atteignait $20.1 millions. 

En deuxième lieu, la spéculation foncière, notamment sur le 
Boardwalk, a lourdement taxé les petits propriétaires du 3e 
age. Le rapport cite l'exemple dun couple âgé qui a vu l'éva­
luation foncière de sa maison grimper de $22,000 à $10,9,000 en 
quatre ans, les taxes municipales passant de $650 à $5500. 

Le rapport est muet dans le cas des conséquences sociales. 
On ne saurait en tenir rigueur à son auteur, d'autant plus que 
de nombreux sociologues se sont déjà penchés sur le jeu et ses 
conséquences néfastes pour ia société. 

Entrée en force de la mafia 
Tout en précisant que seule la mafia semble en mesure de 

fournir le personnel capable de faire fonctionner adéquate­
ment un casino, et que le jeu légalisé, de par sa nature même, 
crée un environnement qui permet aux crimes de toutes sortes 
de se développer, le rapport mentionne que la mafia déploie 
tous las efforts possibles soit pour devenir propriétaire de casi­
nos (et ainsi diiuer ses revenus provenant d'entreprises illi­
cites) par le biais d'un prête-nom, soit pour contrôler les casi­
nos par le biais de leur personnel en place, attirée par les 
profits qui peuvent s'avérer fort intéressants comme nous 
l'avons vu hier. 

Les rapports de la police d'État du New Jersey disent textuel­
lement que les familles du crime de Philadelphie, de New York 
et du New Jersey ont tenté de s'impliquer dans les casinos d'At-
lantic City. Un rapport de 1980 du service du Revenu des Etats-
Unis admettait que les autorités gouvernementales du Nevada 
et du Royaume-Uni étaient dans l'incapacité de stopper effica­
cement le lessivage de revenus par les exploitants des casinos. 
Heureusement, dit le rapport, la police connaît certains succès. 
Ainsi, elle a ou stopper à temps l'arrivée sur in ene de la 
famille Gambino, qui tentait cTacquérir l'hôtel Shelburrie par le 
biais d'un préte-nom. 

Même la pègre canadienne n'est pas absente. Le rapport d'A-
brams mentionne notamment qu'un groupe de criminels cana­
diens (sans toutefois le nommer) a fait l'acquisition de 7 à 8 
pour cent des terrains de la région d'Atlantic City par le biais 
de sociétés prête-noms. Et que dire des centrales syndicales 
plus ou moins louches dont les membres s'entretuent pour obte­
nir le droit de représenter les employés. 

La corruption de fonctionnaires 
Le rapport est le plus inquiétant au chapitre de la corruption 

de fonctionnaires. La situation est telle que la police du New 
Jersey refuse de transmettre les informations concernant le 
jeu organisé parce qu'elle est convaincue du fait que «l'indus­
trie des casinos contrôle le Service de la oolice d'Atlantic City». 
Le rapport fait donc état de nombreux exemples de présumées 
corruptions de fonctionnaires. En voici quelques-uns. 

L'opération Abscam a permis de découvrir que le vice-
président de ia Commission de contrôle des casinos aurait reçu 
un pot-de-vin de $100,000, révélation qui devait entraîner sa dé­
mission La même opération a permis de découvrir qu'un séna­
teur du New Jersey avait usé de son influence en faveur de 
l'obtention d'un permis. Plus de 50 fonctionnaires locaux, dont 
certains à titre d'actionnaires, sont impliqués dans les casinos, 
dont le chef de police, un de ses ex-adjoints et un commissaire 
de la Sécurité publique qui supervise le Service de la police. 
Même chose pour cinq des neuf membres du Bureau de planifi­
cation d'Atlantic City. Plusieurs douzaines d'ex-employés d'At­
lantic City, y compris des policiers, des commissaires â l'Habi­
tation et des fonctionnaires du Budget, ont obtenu un emploi 
dans un casino, tout comme l'ex-directeur du Budget du New 
Jersey, l'ex-président de la Commission des courses de l'État 
et un ex-Attorney général. Un ex-leader démocrate au Sénat de 
l'État est aujourd'hui président du casino Goldon Nugget. 

Tout en reconnaissant que l'État pourrait probablement 
mieux s'en tirer que l'entreprise privée, !e problème reste tout 
aussi grave selon Abrams, d'autant plus que la divulgation du 
premier exemple de corruption d'un fonctionnaire minerait à 
jamais la «crédibilité» du gouvernement Et Abrams termine 
son rapport en demandant au législateur de suspendre en 
permanence toutes les demandes de permis de casinos dans | 
l'État de New York. Et pendant ce temps, au Québec... J 

Le ministre Johnson 

«J 'espère», a-t-il également dit, 
«que ceux qui ont empêché ce 
matin (hier) des travailleurs d'en­
trer et d'assumer leurs responsa­
bilités, se retireront du chemin et 
réfléchiront au type d'attitude 
irresponsable qui en dit long sur 
la r igidi té et l ' inhumanité avec 
lesquelles des objectifs syndicaux 
se traduisent en ce moment». 

M . Johnson, qui était interrogé 
au cours de la période de ques­
tions par la député de l 'Aead ie , 
M m e Thérèse Lavoie-Houx, a 
aussi déclaré que la situation était 
d'autant plus inhumaine que 
«certaines personnes se seraient 
permis une intrusion dans l'édifi­
ce au moment des débrayages 
pour ameuter et déranger le per­
sonnel qui vait décidé d'assumer 
ses responsabilités à l'égard des 
ci toyens, de respecter les lois et 
de se conduire comme des êtres 
humains». 

L e ministre a ajouté que la si­
tuation qui prévala i t dans cette 
institution commençait «à mettre 
en évidence la disproportion entre 
les moyens qu'on peut prendre et 
leurs conséquences sur des êtres 
humains, particulièrement à l'é­
gard des enfants qui sont dans un 
hôpital psychiatrique». 

M . Johnson a par ailleurs fait 
remarquer qu'à partir du moment 
où une injonction est accordée, il 
n'appartient ni au ministère ni à 
l'Assemblée nationale de la faire 
respecter, mais aux tribunaux. 

En terminant, M. Johnson a fait 
appel «aux travai l leurs , et non 
pas nécessairement a ceux qui 
militent syndicalement d'une fa­
çon irresponsable, pour qu'ils en­
trent au t ravai l le plus rapide­
ment possible». 

La journaliste Huguet 
de LA PRESSE porte plainte contre 
es grévistes pour voie 

«C 'e s t la p remière fois en 20 
ans de journal isme que l'on 

tente de m'empècher de faire mon 
métier en usant de la force . J'en 
suis encore toute bouleversée, 
surtout que j e n'ai rien à me re­
procher. Pourquoi des grévistes 
s'attaquent-ils à des journalistes 
qui veulent connaître la véri té?» 

A la demande de la direction du 
journal L A P R E S S E . M m e Hu-
guette Roberge, journaliste assi­
gnée à la couverture des affaires 
sociales, a déposé hier à la police 
de la C U M , une plainte formel le 
de voies de fait à l 'endroit des 
grévistes de l'hôpital Rivière-des-
Pra i r i e s (Syndicat canadien de 
la fonction publique, local 313), 
qui l'ont malmenée et injuriée 
alors qu'elle tentait d'obtenir les 
commentai res des dirigeants 
syndicaux, avant une assemblée 
des employés au sous-sol de l'égli­
se Sainte-Marthe. L'incident est 
survenu quelques instants après 
que les policiers eurent dispersé 
les manifestants qui faisaient les 
piquets de grève devant l'établis­
sement de santé. 

Voici la version des faits que 
Mme Roberge a donnée aux poli­

ciers , hier après-midi: «Après 
cette charge des policiers, je me 
suis rendue au sous-sol de l'église 
Sainte-Marthe où les grévistes 
devaient tenir une assemblée 
généra le pour discuter des der­
niers événements. J'ai vite senti 
que l'atmosphère était survoltée. 
J'ai demandé à une dame où je 
pouvais rencontrer M. Gilles 
Mathieu, le président syndical 
Elle m'a entraînée vers l'avant et 
m'a indiqué que certains mem­
bres de l'exécutif discutaient der­
r ière le rideau qui se trouvait 
devant moi. 

«Un monsieur est alors apparu 
et m'a demandé qui j 'étais. Je me 
suis identifiée. Il s'est mis aussi­
tôt à m'insulter dans les termes 
les plus orduriers au sujet de mes 
articles publiés dans LA PRESSE 
d'hier ( m e r c r e d i ) , attirant sur 
nous tous les regards des autres 
grévistes qui attendaient dans la 
grande salle. 11 m'a dit: «Tu v as 
cr. . . le camp, et en vitesse On va 
même t'aider à sortir d'ici.» Lui et 
un autre m'ont rapidement pris 
par le haut des bras pour me con­
duire ve r s la sortie en un temps 

éclair .l'étais complètement ahu­
rie. J'entendais la foule qui scan­
dait des injures et me traitait de 
tous les noms. J'ai traversé la sal­
ie» portée par la haine. Je trouvais 
cette situation humiliante et pro­
fondément injuste. Avec un vio­
lent coup de pied, l'un cle mes 
«gardes du corps» ouvrit la porte 
et me projeta brusquement à l'ex­
térieur. 

««Je n'ai pa> e.e blessée pin si-
quement mais j ' a i eu très peur. 
Pour la première fois, on m'empê­
chait de faire mon travail . Plus 
encore, on se servait de moi pour 
donner une correction à tous les 
journal is tes . Car ces grévis tes 
étaient en colère contre tout le 
monde. En fait, ce n'est pas Hu-
guette Robe rge qu'ils ont atta­
quée mais toute la presse qui, 
depuis quelques jours, s'jnteres 
sait de près au conflit qui paraly­
se l'hôpit a! Ri \ ièr« des Prai­
ries.» 

Interi Dgt •• ce sujet, le direc­
teur de l ' information de LA 
PRESSE, M. Yvon Dubois, a fait 
le commentaire suivant: «Une tel­
le attitude est inadmissible. Nous 

f 

ne pouvons pas pas.,-.- <• s ni . 
ce un tel incident. Nous espérons 
que la police mènen son enquête 
comme i! se doit. Car, dans li con­
texte actuel des coupures budgé­
taires, les journalistes seront 
appelés fréquemment à couvrir 
des grèves ou des conflits sembla 
blés à celui do Rivière des - P: ai 
ries. I ls ne doive it pas * soi ir 
menacés ou brimés dan: •* • : -
vai l . Le j o i rnaliste es a 
dire la vérité et toute la irérit< » 

Au cours de ia journée de mar­
di, une vingtaine de grévistes de 
l 'hôpital R i v i è r e - des Pra i r ies 
s 'étaient rendus, pancartes à la 
main, au bureau du Journal de 
Montréal pour rencontrer le jour­
naliste qui couvrait leur confli t . 
« I l s voulaient donner leur ver­
sion», a explique l'un des respon­
sables du pupitre. M. Pierre Fran-
coeur. Heureusement, personne 
n ' i perdu son calme 

Dans la salle de 'tâtactiittretè LA 
PRESSE hier, la diste Hu-
gucî le Roberge répétait. «Les ar­
ticles que j ' a i rédigés sur cette 
grève sont véridiques même s'ils 
ont déplu aux syndiqués.». 
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Les augmentations de taxes de Parizeau 
attaquent surtout les petits salariés 

Qui aurait dit il y a cinq ans, 
que le gouvernement du Parti 

q u é b é c o i s , qui se vou la i t soc ia l -
démocra te , serait celui qui taxe­
rait le plus lourdement les petits 
contribuables de la province? 

C*est l ' i n t e r r o g a t i o n qu s'est 
posée l'ex-premier ministre libé­
ral", Péconomiste Rober t Bouras­
sa, en p renan t conna i s sance de 
« l ' i n v r a i s e m b l a b e » contenu du 
budge t s u p p l é m e n t a i r e déposé , 
mardi , à l 'Assemblée nationale, 
p a r l ' ac tue l m in i s t r e des Finan­
ces , Jacques Par izeau. 

Comment peut-on en effet , s e 
tonne-t- i l , c o m p r e n d r e que ce 
g o u v e r n e m e n t s ' a t t aque ainsi à 
des m i l l i e r s de t r a v a i l l e u r s , en 
haussant le prix de la bière qu'ils 
prennent dans les tavernes après 

une dure j o u r n é e de t r ava i l en 
usine? Cette boisson nationale est 
considérée c o m m e le champagne 
des pauvres, alors que l'on dégus­
te le « s c o t c h » dans d 'aut res mi­
lieux. 

Comment aussi peut-on ex­
p l ique r la double taxat ion impo 
sée sur le litre de l 'essence, même 
év idemment si l'on peut toujours 
souligner que l'on est en dessous 
du tarif mondial? 

A ce sujet , i n c i d e m m e n t , un 
chauffeur de taxi, en colère et qui 
était pratiquement prêt à des ac­
tions i l l é g a l e s pour a f f i che r son 
m é c o n t e n t e m e n t e n v e r s h» gou­
vernement péquiste, soulignait a 
L A P R E S S E , qu'en plus de passer 
15 heures par jour ôan> sa voilure 
pour gagner sa v ie , à partir d'hier 
il lui en coûtai t s do l l a r s de plus 
quotidiennement pour abattre la 
m ê m e journée de travail . 

Une question 
de conserver sa 
ligne de crédit 

Pour l 'ancien premier ministre 
Bourassa , le g e s t e d é s e s p é r é du 
g o u v e r n e m e n t en s 'a t taquant 
enco re une fois aux pet i ts sala­
ries, peut s ' e x p l i q u e r par le fait 
que le Québec en raison de sa 
m a u v a i s e ges t ion f i n a n c i è r e , 
devait poser ce geste pour rassu­
rer les marchés financiers de N e w 
York . Car, a-t-il souligne, le gou­
vernement se devait de préserver 
sa co te A A sur les m a r c h é s , une 
norme qui détermine la qualité de 
l 'emprunteur. 

Au cours d'un entretien avec L A 
P R E S S E . R o b e r t Bourassa a 
a joute : « I r o n i e du sort , c 'est 
qu'un g o u v e r n e m e n t se dé f in i s ­
sant c o m m e s o c i a l - d é m o c r a t e , 
soit o b l i g é d ' i m p o s e r des t axes 

régress ives , qui frappent davan­
t a g e les g a g n e - p e t i t pour satis­
f a i r e aux e x i g e n c e s de W a l l 
St reet .» 

Mais m ê m e avec ces augmenta­
t ions de t a x e s , le d é f i c i t du gou­
vernement du Québec correspond 
toujours à 60 pour cent du déficit 
financier de l 'ensemble des pro­
vinces du Canada, alors qu'il n'a 
que 25 pour cent de la population 
c a n a d i e n n e , a no té R o b e r t Bou­
rassa. 

Les facteurs de 
Ténorme déficit 
du Québec 

Ce déficit de plus de $3 mill iards 
pour cette année et qui atteindrait 
les $5 mil l iards l'an prochain, se­
lon les e x p e r t s f i nanc i e r s , l ' ex -
député libéral de Merc ie r l'attri­
bue à plusieurs facteurs. 
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grands spectacles 
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SINGIN' 
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Foui Play FRENCH CONNECTION 
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piriK PanTMeR 

THE MEHAGERIE 
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Vous avez le choix grâce au 

SelectaVision 

Rien d'intéressant à la télévision? Les vidéodisques de R C A ont 
toujours quelque chose de bon à vous proposer. La liste sans cesse 
croissante de titres sur vidéodisque de R C A renferme des films 
à succès, des concerts, des événements sportifs, des émissions 
pour enfants, des programmes éducatifs et bien d'autres choses. 
Vous pouvez maintenant u aller au cinéma" tout en demeurant 
à la maison et en économisant sur le coût des billets, de l'essence 
et des gardiennes. Comment fak-on la lecture des vidéodisques ? Sur 
son propre téléviseur à partir du lecteur vidéodisque de R C A . Cette 
merveille de génie électronique est facile à brancher et aussi simple 
à utiliser qu'un tourne-disque. Cet appareil a été conçu avec tout le 
savoir technique d'un chef de file dans le domaine des produits élec­
troniques vidéo pour le foyer. Et ce qu'il y a de plus surprenant, 
c'est probablement le prix étonnamment abordable du lecteur vidéodisque 
Venez donc voir une démonstration et vivez l'enchantement au fover. 

RCil 
• Mo'Que déposée de RCA Ine 

Vidéodisques à compter de 22,95$ ; lecteur vidéodisque à seulement 699,95$ ou moins 

*Tou% les titres ne sont pas nécessairement disponibles immédiatement chez tout le: marhandt 

Fortin A.T.V. Inc. 
47 ouest, rue Fleury 

Montréal , Québec 

Tel 3 8 1 - 9 2 6 1 

Salon de la Symphonie 
6900, carré Décarie 
Montréal, Québec 

Téi, 737-3693 

i M Saucier Electronique Ear. 
10090, bool. Soint-Lourent 

Montréal, Québec 

Tél.: 389-3541 

MAISON OSTIGUY ine 
1617, rue Perigny 

Chambly 

658-5441 

r 
J A C Q U E S C A R T I E R T V I N C 
1218, Chemin Chambly 

Longueuil 

679-7890 

V a r i é t é s M u s i c a l e d e l 'Es t 
189, chemin Rock land 

Montréal, Québec 
Téi , 735-1695 

Les magasins 
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«La Baie» 
de votre localité 
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Depuis cinq ans au pouvo i r , le 
gouvernement de René Lévesque 
a c réé pas moins de 40 organismes 
gouvernementaux de toutes sor­
tes, ce qui implique la création de 
plus ieurs postes à des sa l a i r e s 
é l e v é s , en plus de r equé r i r un 
budget d'opération. 

P a r a i l l eu r s , en raison de Tin-
certitude c réée par l 'a r r ivée des 
péquis tes au pouvo i r en 1976, et 
son échec à relancer l 'économie, 
pas moins de 50,000 sa la r i é s ont 
qu i t t é le Q u é b e c . Selon ses chif­
fres, M . Bourassa prétend que ces 
gens payaient en moyenne $20,000 
d ' i m p ô t s et de taxes dégu i sée s 
dans les coffres de l 'Etat au cours 
d 'une année , ce qui const i tue un 
manque à gagner de $1 mill iard. 

D'un aut re c ô t e , m ê m e si R o ­
bert Bourassa reconnaît qu'il y a 
aussi la conjoncture économique 
mondiale, celle-ci n'a pas joué un 
rôle déterminant au Québec si l'on 
tient compte que les déficits sont 
moindres ailleurs. 

Lise Payette 
réalisé un vieux rêve 

M . Bourassa a tenu ses propos à 
L A P R E S S E , juste avant l 'enre­
gistrement d'une émission radio-
phonique, avec l 'ex-ministre pé-
quiste Lise Payet te , qui sera dif­
fusée au jourd 'hu i , sur les ondes 
du réseau Radio-Mutuel. 

E n accue i l l an t son inv i t é dans 
sa magnif ique résidence de Hud­
son Heights, cette dernière réali­
sait ainsi un rêve , remontant à dix 
ans, soit celui de pouvo i r enfin 
interroger Rober t Bourassa. 

Avant l 'enregistrement de cette 
émission, au cours de la conversa 
tion a m i c a l e qui s'est dé rou l ée 
avec son invité, elle a aussi ajouté 
qu 'e l le s'était présentée en politi­
que a c t i v e , en 197(>, j u s t emen t 
pour pouvo i r r é a l i s e r ce r ê v e en 
se rendant à l 'Assemblée nationa­
le. Ce qu'el le n 'avait év idemment 
pas prévu, c o m m e plusieurs, c'est 
que le Part i québécois prendrait 
le pouvoir, et que Robert Bouras-
sa ne serait plus là pour l 'accueil­
lir. 

m 

m 
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Robert Bourassa 

Une émission politique très in­
t é r e s s a n t e , où R o b e r t Bourassa 
a f f i rme qu'il n'a pas encore pris 
de déc i s ion à s a v o i r s'il se ra i t 
candidat dans le comté de Saint-
L a u r e n t . L ' a n i m a t r i c e L i s e 
Paye t t e et son invité ont profité de 
l ' o c c a s i o n pour c o m p a r e r les 
a d m i n i s t r a t i o n s l i b é r a l e s et pé­
quistes. Questions pertinentes et 
sans arrogance, où l'on a retrou­
vé le Robert Bourassa de la belle 
époque. 

m o n - o n c l e s 
Carré Saint Louis, huit heures du soir ou huit heures du matin, 
qu'il mouille ou qu'il ge le , elles sont là. Ils sont là aussi. Six fil­

les pour cinquante voitures. Les filles vont deux par deux aux quatre 
coins du Car ré . Les voitures vont à la queue-leulcu... 

C'est la ronde des mon-oncles. La ronde qui donne le tournis. Qui 
tourne autour de qui? Qui est la putain de qui? 

L 'au t re jour une jeune fille de banlieue qui était venue se prome­
ner rue Sa in t -Denis fa i sa i t du pouce pour r e tourne r chez e l l e . L e 
gars qui l'a embarquée s'est mis a faire le tour du carré. . . 

— C'est pas par là. j e vous en prie. . . 
— Attends un peu, j e vais te montrer la v ie . 
E t il a fait c o m m e il a dit. La jeune fille regardait à terre ou par la 

port ière. E l l e ne disait rien. Le gars conduisait d'une main... 
— Laissez-moi descendre ici. . . 
— Encore un tour et c'est fini... 
— Vous êtes un beau salaud! 
— Mais non, mais non, j e te donnerai un cadeau. 
Quand il s'est arrêté, il lui a donné un billet froissé. El le l'a refusé. 

Il a insisté: «Prends ça ou tu ne descends pas. . .» El le Ta pris. Il l'a 
lâchée. El le est partie en courant. El le s'est assise sur les marches 
au coin de Drolet . 

Je sortais de chez les enfants, la porte à côté. El le n 'avait pas l 'air 
de filer, j e me suis approché, elle m'a parlé. Je voyais bien qu'elle se 
retenait pour ne pas pleurer. Quand elle m'a raconté pour le billet 
froissé elle a fouillé dans son sac pour me le montrer.. . elle a sorti 
une boule de papier qu'elle a dépliée: 

— Deux piastres!... Le salaud! deux piastres! 
Carré Saint-Louis, c'est la ronde de jour et de nuit. Les filles vont 

deux par deux, les autos à la queue-leuleu. 
Carré Saint-Louis il y a des filles qui travaillent. Il y a aussi des 

mon-oncles cheaps à deux piastres, des mon-oncles putains qui con­
duisent d'une main. 

Ben non... 

Certaines caissières de la Caisse Pop de l'Immaculée - Conception 
(coin Rachel et Papineau) ont scmble-t-il, pris ma chronique de 
samedi au pied de la lettre... 

Ben non mesdames, je n'étais pas sérieux! Comme client qui ne 
passait pourtant pas plus dune demi-heure par semaine dans votre 
boite, j'ai fini par trouver l'air si lourd et vos petits boss si constipés 
que j'ai engagé une comptable pour ne plus avoir à les subir... Alors 
imaginez si je comprends votre grève! .Je ne sais pas au juste quel­
les sont vos demandes salariales, mais d'après moi vous méritez 
bien plus que des caissières ordinaires. Je vous ai toujours considé­
rées comme les gardiennes d'une sorte de musée de la phéhistoire... 
à moins qu'il s'agisse d'une zoo où achèvent d'agoniser les dinosau­
res de la petites épargne... 

Est-ce plus clair ainsi? Ou dois-je aller piqueter avec vous pour 
vous assurer de ma sympathie? 

PAUVRE BÊTE! 

Renée Claude chantait «Je suis un chat» à la télévision. Ma chatte 
Simone qui regardait la chose semblait atterrée: «e l l e pleure plus 
qu 'e l le miaule et el le est plus bovine que féline.. . bref, elle devrai t 
chanter « j e suis un v e a u » ! . 

FORMULES 

iVfon ami Lucien parlant de la mousse d'urée formaldéhvde: «Ben 
oui, tu sais bien la mousse qui a assez duré de formule fétide » 

Et comment ne pas finir cette belle journée avec notre ami à tous 
Jacques Parizeau dont on pourrait ainsi résumer la pensée: 

Pour l'essence, la taxe double 
Pour les sens, l'agent double! 

I i 
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Londres ne se tient 
pas responsable 
envers les Amérindiens 

A 5 

L O N D R E S ( P C ) — Le gou­
vernement britannique esti­

me n 'avoir aucune» responsabilité 
e n v e r s les A m é r i n d i e n s dans le 
c o n t e x t e des présentes diseus­
sions concernan t la const i tut ion 
canadienne. 

C 'es t ce qu 'a soutenu le min is ­
tre d 'Etat aux Affai res extérieu­
res R i c h a r d L u c e , hier , aux 
C o m m u n e s br i t ann iques . Au 
cours du débat, M . Luce a a f f i rmé 
que le g o u v e r n e m e n t conse rva ­
teur de M m e Margare t Thatcher 
est d ' a v i s que que l les que soient 
les responsabilités que la Grande-
Bretagne aient contractées, ces 
m ê m e s responsab i l i t és «ont é t é 
t r an s f é r ée s au gouvernement 
canadien lors de son accession à 
l'indépendance avec la signature 
du statut de Westminster en 1931». 

M . L u c e réponda i t au dépu té 
travail l is te Denzil Davies, porte-
parole de l'Opposition en mat iè re 
de politique extérieure, qui dési­
ra i t s a v o i r si le g o u v e r n e m e n t 
T h a t c h e r se proposai t « d e f a i r e 
quelque chose pour s'assurer que 
les dro i t s des A m é r i n d i e n s se­
raient p ro tégés» . 

L e débat sur cette question a été 
a m o r c é quand le t r a v a i l l i s t e 

Edmund Marshall a demandé si le 
g o u v e r n e m e n t c o n s e r v a t e u r fe­
rait une déclaration sur ses rela­
tions avec le Canada. 

« L e g o u v e r n e m e n t en t re t ien t 
d ' e x c e l l e n t e s re la t ions a v e c le 
gouvernement du Canada», fut la 
r éponse du m i n i s t r e d 'E ta t au 
Fore ign Off ice , Richard Luce. 

Marshall est revenu à la charge 
en d e m a n d a n t si l ' a cco rd du 5 
novembre intervenu entre le gou­
v e r n e m e n t d ' O t t a w a et neuf des 
10 provinces canadiennes concer­
nant le rapatriement de l 'Acte de 

l 'Amér ique du Nord britannique 
« n ' é t a i t pas un heureux dénoue­
ment p r épa ran t la v o i e pour le 
rapatr iement complet de la cons­
titution canadienne». 

Le ministre d'Etat aux Affaires 
extérieures ti admis que l 'accord 
é ta i t b i envenu et il a r é i t é r é la 
posi t ion du g o u v e r n e m e n t Tha t ­
cher à ce sujet, à savoir que «nous 
nous sommes engagés à disposer 
de ce t t e a f f a i r e le plus r ap ide ­
ment poss ib le des que nous se­
rions saisis d'une requête officiel­
l e » . 

Constitution: Paw ley 
préfère attendre 

ACCORD DE LA BAIE JAMES 

Rencontre entre Billy 
Diamond et Lévesque 

( P C ) — L e p r e m i e r minis 
t re du Québec , M . René 

L e v e s q u e , et le chef du Grand 
conse i l des Cr is , M . Bi l ly Dia­
mond , se rencont reront à Mon­
tréal, vendredi, pour discuter de 
l 'accord de la baie . lames. 

DAVID LORD  

Selon un porte-parole des Cris. 
M . R o b e r t Eps te in , il sera no­
tamment question des soins de la 
santé, du transport aérien et du 
développement économique. 

M . Er ic Gourdeau, conseiller 
de M . Lévesque sur les questions 
des autochtones, a précisé que ia 

const i tut ion ne f igu ra i t pas à 
l 'ordre du jour. 

Un avocat des Cris. M e James 
O 'Re i l ly , a signalé la détériora­
tion des relations entre les Cris 
Cl le g o u v e r n e m e n t du Québec 
depuis l ' en ten te de 1 9 7 5 , qui a 
rapporte $136 millions aux Cris 
et la promesse de soins de la san­
té. 

Tribunal 
Les Cris, depuis ce temps, ont 

en t r ep r i s des p r o c é d u r e s judi ­
c i a i r e s pour e s s a y e r de déblo­
quer S H) mi l l i ons de soins de la 
santé du Québec pour l'année 
19K0-81 

Quant aux fonds de 1981-82 , ils 
n'ont m ê m e pas é té a p p r o u v é s 
par le Conseil du trésor du Qué­
bec. 

Pour ce qui est de la ques t ion 
constitutionnelle, M . Lévesque a 
refuse jusqu 'à ma in tenan t de 
rencon t re r des l e a d e r s i n d i g è ­
nes, i r r i t é s par le r e t r a i t de la 
garantie de leurs droits de l'ac­
cord en t re O t t awa et les neuf 
provinces anglaises. 

La semaine dernière, les lea­
ders cris ont discuté de la possi­
bilité de coordonner avec le gou­
v e r n e m e n t québéco i s l ' oppos i ­
tion au r a p a t r i e m e n t de la con­
stitution. 

W I N N I P E G ( P C ) — Le pre­
mier ministre élu du Manito­

ba, M . Howard P a w l e y , ne décide­
ra rien au sujet de la signature de 
l 'accord constitutionnel intervenu 
le 5 novembre entre le fédéral et 
neuf des 10 p r o v i n c e s avant d'a­
v o i r eu la chance de l ' é tud ie r en 
profondeur. 

« U N E TROUSSE LINGUISTIQUE DE SURVIE» 
Télélangue 

Nouvel le méthode logique d 'apprendre une langue pour les hom­
m e s d'affaires actifs - seulement. 

20 MINUTES DE LEÇONS TÉLÉPHONIQUES 
par jour a v e c v o t r e p r o f e s s e u r , où et q u a n d il v o u s plaira — au 
bureau ou même en vous relaxant à la maison. 

SANS STRESS — SANS PERTE DE TEMPS 
• Votre professeur vous rencontrera une seule fois pour vous remettre votre ma­

nuel, déterminer votre niveau et fixer l'heure à laquelle il vous appellera, cinq 
jours par semaine pour une leçon pri'.ée de 20 minutes. 

• Souvenez-vous que la communication quotidienne est la méthode la plus efficace 
d'apprendre une langue. Nous avons 2 0 ans d'expérience. 

Ecole de Langues de Montréal 
6 8 0 ouest, rue Sainte-Catherine, Montréal , 
Québec, H3B 1C2. Canada 

8 7 5 - 6 4 4 0 

Inc. 

phOlOQfGffttn e Annonce 

à regret la fermeture prochaine de son 
magasin situé au 3968 est, rue Ontario 
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Nikon, Kodak, Slford, Soligor, Cannon, 
Konica, Paterson, Cokin, Pentax, 
Viviîar, Fuji, Metz 1 

NOTRE GRANDE VENTE DE LIQUIDATION SE 
CONTINUE CETTE SEMAINE. 

LE GRAND SPECIAL 
v zoom Elicar macro. 80-205 14.5 

i l Ord. : $229.00 SI Cû a v K 

SPÉCIAL 103 *«•« 

LE SALON DU TIMBRE ET DE LA MONNAIE 

QUEBEX 

* a 
W 

Canada 
*2 

aura lieu les 20, 21 et 22 novembre à la Salle 
Dorée de l'Hôtel Sheraton Mont-Royal 

1455, rue Peel à Montréal 
1 50 marchands de timbres et de monnaie du 

Canada et des États-Unis 
> Le kiosque des Postes Canada 
» Encan de monnaie en 2 sessions, préparé 

par M. Dick Robinson et dirigé par Les 
Encans Trans-Québec 
1 re session: vendredi le 20 novembre à 1 9h, 

salle Terrasse 
2e session: samedi le 21 novembre à 1 9h, 

salle Terasse 

• Prix de présence quotidien 

• Entrée gratuite pour tout enfant a c c o m p a g n é d u n 
adulte détenteur d'un billet. 

• Heures d'ouverture: Vendredi et samedi 1 Oh à 1 9h 
Dimanche 1 Oh à 1 6h 

Pour renseignements: appeler le soir: M. Guy Lestrade au 656-7756 
ou a l'hôtel durant le salon 842-7777 

C 'es t ce qu'a déclaré, h ier , un 
porte-parole en précisant que M . 
Pawley devai t avoir l'occasion de 
j e t e r un coup d 'oeil sur le docu­
ment une p remiè re fois au cours 
d'une rencontre dans la j o u r n é e 
avec le premier ministre sortant. 
Sterling L y o n . 

Ce d e r m e r a reçu une cop ie de 
la résolution, mardi , le jour m ê m e 
de la défa i te de son gouvernement 
conservateur par le nouveau chef 
des f o r c e s n é o - d é m o c r a t e s du 
Manitoba, Howard P a w l e y . 

C'est le procureur général Ger­
ry Merc ie r qui a signé l 'accord au 
nom du Manitoba, le premier mi­
nistre Lyc n ayant dé jà qui t té la 
capitale peur poursuivre sa cam­
pagne électorale. P o u r que ls 'ac 
cord deviennen off ic ie l , l'entente 
doit recevoir l 'approbation de la 
législature. 

A Ot tawa , le leader national du 
NPD, Ed Broadbent, a confié aux 
journalistes que M . P a w l e y pour­
rait r e j e t e r l ' a c c o r d p a r c e que 
celui-ci ne garantit pas les droits 
des Amérindiens et des f emmes , 
deux art icles que le nouveau pre­
mier ministre voulait voi r enchâs­
ser dans lu nouvelle constitution. 

Par ailleurs, savourant sa vic­
toire sans fortanterie, le nouveau 
premier ministre élu du Manitoba 
a a f f i r m e que le N o u v e a u P a r t i 
démocratique venait de recevoir 
le mandat de r e f a i r e l ' é c o n o m i e 
de cette province. 

« Q u e l l e so i r ée m e r v e i l l e u s e 
pour nous tous et pour la popula­
tion manitobaine,» d ' a f f i r m e r 
Howard P a w l e y devant ses parti­
sans enthousiastes. 

Il s 'est e n g a g e à donner aux 
M a n i t o b a i n s une é c o n o m i e qui 
leur p e r m e t t r a de p r o f i t e r de la 
meil leure qualité de v i e au Cana­
da. 

Lè N P D , dir igé par M . P a w l e y . 
s'est e m p a r é de 34 des 57 s ièges en 
jeu à cette élection généra le , les 
progressistes-conservateurs du 
g o u v e r n e m e n t de M . S t e r l i ng 
L y o n occupant les 2 3 s i è g e s res­
tants . Il s ' ag i s sa i t du p r e m i e r 
gouvernement progressiste-con­
servateur canadien à être renver­
sé en 11 ans au pays. 

Quant à M . Lyon, il s'est montré 
bon prince dans la défai te , félici­
tant M . P a w l e y et le N P D . 

Il a m ê m e laissé entendre qu'il 
pour ra i t r e v e n i r plus fort que 
j a m a i s , r appe l an t que Winston 
Churchi l l et John Diefenbaker 
avaient également subi la défai te 
a v a n t de conna î t r e de nouve l l e s 
victoires. 

NOTRE 

60 e 
ANNIVERSAIRE 
SE CONTINUE 

VENEZ PROFITER 
DE NOS AUBAINES 
EXTRAORDINAIRES 

Chaîne stéréo complète 
35 watts RMS par canal 

• Récepteur MA-MF Sony STRV35 
• Tourne-disque DUAL, modèle CS-505 et cellule 0RÏ0FON 
• Enceintes ocoosnques SONY rooele SS-955 à 2 voies 

P R X $658 Prix suggère 
total $ 9 9 9 . 9 0 PAY EUE 

EXCLUSIVITÉS À PRIX D'AUBAINES 
Prix Sony PrixPayetl* 

Mogrétophone micro M-203 $ 2 2 9 M 4 8 
RadioMA/MF, U mémoire* ICF-MI0W $ 2 3 9 M 5 8 
RodioMA/MF/CAS/steréo $ 7 2 9 « 4 8 8 
r̂ emne toorne-disqoe PS-T33 $ 2 4 5 M 9 8 
Récepteur MA 'MF 35 watts RMS par ronol 
STRAW $ 4 9 9 ' 2 9 8 
Mognetocosvette stereo a inversion TC-K77R $ 7 9 9 § 4 9 8 

Tant qu'il y en aura 

~ 4 Chaîne stéréo 
pour l'audiophile exigeant 

récepteur MA-MF SONY d'une puis­
sance de 55 watts RMS par canal. Dis­
torsion harmonique de 20 à 20000 hertz 
sous 8 ohms seulement 0.02% 

tourne-disque SONY à entraînement di­
rect, complètement automatique modèle 
PST-33C, cellule incluse 

enceintes acoustiques SONY modèle 
SS-970 à 3 voies dont un 12" pour les 
graves. 

PRIX $ 

PAYETTE 
PRIX SUGGERE 
SONY $1688 9 9 8 
POURQUOI PAYETTE ? 

y/ parce que le prix est vrai et correct... 

y/ parce que la qualité des produits est notre 1 er critère 

y ' parce que nos garanties sont parmi les plus longues 

y/ parce que nos vendeurs connaissent ia technique 

\ parce que l'on attache une grande importance au service 

après-vente 

y ' parce que des milliers de clients nous font confiance 

depuis 60 ans 

PRIX 6fe ANNIVERSAIRE SUR DES CENTAINES DE TÉLÉCOULEURS, SYSTÈMES VIDÉO ET SYSTÈMES DE SON 
ALPINE • ALTEC L ANS IN G • DBX • DUAL • HITACHI •KQSS • LINDSAV *tUX_MAN •'MITSUBISHI • MOROAUNT SHORT 

' .* QRTOFON * SENNMElSCR? SHURE * SONY • TDK • THtEL * THER$HOLD «,WATT$.*YAMAHA • AIWA 

L€ CROUPS 

T T l'électronique... 
toute l'électronique 

CENTRE- 730, RUE ST-JACQUES 
VIUSE MONTRÉAL 878-4771 MONTREAL 878-

•AftASfNS IMA&E ET SON 
cvrtrt do lundi ou mcaobi jusqu'à 17:30 

- jtudi ri vendredi, 2!het wmwji 17)) 

nm. PLACE P0RT0BELL0 
SUD BRCSSARD - 672Ô385 V I S A — M A S T E R C A R D 

COittlUNICATIO^RAMO 
730, rut ScinKJocf«v Menrrtd 

7950. Kt Jerv, Anjou 

AUWfc-VISUELS 
730, rvt Wr* JequM, Mon*** 

1375. outit, 6ovl. Chaml, Québec 

VSCRQ-tNFORMATtQUE 
730, rut SairrMocquM, MentrW 

1 375 loot OwmLQuéb* 

*HRENÀULF 
MONTREAL DAUPHINE LTÉE 

Le doyen des concessionnaires Renault du grand Montréal. 

Liquidation des modèles 1981 Renault 18 

Renault 5 1982 à partir de $ 5 5 9 5 
1 2 0 5 0 boul Laurentien (au nord de Canodair) 

Tél.: 3 3 1 - 6 1 3 0 
ENAULT R E N A U L T RENAULT RENAULT RENAULT RENAULT 

« 3 > 

. • • • • 

• • • 

• r : 

Souliers de confort 
tout cuir. 

M 

UUION 
•HJim» & 
Montréal 1981 fifûÊ^Z^' 

PLACE 
BONAVENTURE 
DU 24 AU 29 NOVEMBRE 

Lhe foule d'activités enlivrantes des rencontres d'auteurs aux 
expériences en parapsychologie, des mots croisés informatisés 
à la dégustation des plats des grands chefs. Soyez là. 

Fabriqués spécialement pour 
Giroux & Dcslauriers. Vous 
avoz les pieds sensibles, 
voyez nos spécialistes. Choix 
de couleurs. Cuir noir, cuir 
verni noir, taupe, beige, 
blanc, gris 

A — 6 à 11 

B — 4% à 11 

C — 4 % à 10 $59 
PERSONNEL COMPETENT ET BILINGUE POUR VOUS SERVIR 

i II x m . t \ 

VISA 
N'OUBLIEZ PAS NOTRE BELLE COLLECTION 

DE SACS À MAIN POUR COORDONNER. 
Choix de couleurs et styles. i. 

A 
4 
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Reagan-Brejnev: paci f isme centre pacif isme 
s 

Il faudrait être très pédant 
pour prétendre «expliquer» 

là politique de l'URSS dans sa di­
mension p lanéta i re et t rès 
présomptueux pour conclure de 
l'allocution prononcée hier par le 
président Reagan que l'humanité 
vient enfin de freiner sa course ef­
frénée vers les abîmes. 

En vérité, le commun des mor­
tels sait rarement ce que veulent 
les Russes, et ne comprend pas 
toujours ce que font les Améri­
cains. Par exemple, le président 
Reagan, qui parle de désarme­
ment au Press Club de Washing­
ton, est-il le même président, qui. 
depuis son accession au pouvoir, 
il y a presque un an, insiste, a 
temps et à contre-temps, sur l'im­
périeuse nécessité de réarmer le 
monde libre? 

Le président, qui est un fameux 
communicateur, a dû être cons­
cient de ce problème de vraisem­

blance, car il a commencé son al­
locut ion par une très habi le 
rétrospective. Désarmer? Mais 
Ronald Reagan n'a toujours pen­
sé qu'à ça' N'a-t-il pas naguère 
rencontré personnellement Léo-
nide Brejnev, à San Clémente. 
Californie? Ne lui a-t-il pas confié 
l'immense souci que lui causait la 
préservation de la paix? Plus ré­
cemment, en avril dernier, de son 
lit d hôpital, n'a-t-il pas adressé 
une lettre correcte au Kremlin? 

Sans grossir démesurément les 
effets, il faut convenir que les cir­
constances exigeaient de M. Rea­
gan qu il ménageât ce que les sty­
listes appellent la «transition»: la 
transition entre les propos de 
guerre et les propos de paix. Il n'y 
a pas de césure complète entre 
les deux tons. Mais il est bien cer­
tain que l'allocution du 1 8 novem­
bre, au Press Club de Washing­
ton, restera comme une 
«ouverture» calculée à l'effrayant 

concurrent qu'est l'empire sovié­
tique. 

Pourquoi le président des 
États-Unis a-t- i l abaissé sa 
garde? Pourquoi en cette saison? 

La première réponse n'offre 
qu'un intérêt très relatif. Mais elle 
circule dans certains milieux. En 
vertu de cette interprétation, M. 
Reagan n'aurait rien de plus pres­
sé, en ce milieu de novembre, que 
de faire oublier l'échec de sa poli­
tique économique et les ennuis 
que cause à l'administration un 
personnel politique sujet aux em­
bardées. 

Une autre explication, bien plus 
intéressante, tient à une date: 22 
novembre. La semaine prochaine, 
M. Brejnev est à Bonn pour une 
visite qui, à la demande des So­
viétiques, a été prolongée. Dans 
quel but? «On a l'impression, 
écrit un journal allemand, qu'avec 
le voyage de Brejnev le Kremlin 
cherche une fois encore à relan­

cer et à consolider les relations 
spéciales qui existent depuis le 
traité de Moscou.» 

Dans son entreprise, le chef du 
Kremlin ne peut qu'être aidé par 
la vague de pacifisme qui déferle 
sur l'Europe. La question de sa­
voir si les communistes consti­
tuent le moteur du pacif isme 
européen n'a pas à être examinée 
de nouveau ici. 

Ce qui est certain, c'est que les 
Soviétiques ont su accueillir sinon 
exploiter un mouvement d'effroi 
devant la «modernisation» de 
l'armement nucléaire de l'OTAN. 
Les propos très libres de M. Rea­
gan sur la possibilité d'une guerre 
limitée à l'Europe ont fait le reste. 
Si bien que I* chancelier Schmidt, 
qui a donné son assentiment à 
l'installation sur le sol allemand 
de fusées à moyenne portée Per­
shing 2 et de missiles Cruise, 
est oblige aujourd'hui de se dé­

fendre contre ses propres dépu­
tés. 

«Anything you can do I can do 
better than you», crient les en­
fants à leurs camarades dans la 
cour de récréation (quand ils par­
lent américain). M. Reagan a-t-il 
voulu démontrer que, dans le 
maniement du rameau d'olivier, 
l'Amérique a le geste aussi leste 
que quiconque? En proposant de 
rengainer son colt, moyennant 
certaines conditions, le président 
américain a-t-il voulu neutraliser 
les effets, négatifs pour Washing­
ton, d'une campagne qui joue 
invariablement, et peut-être injus­
tement, contre les Américains? 
C'est certain. 

L'allocution présidentielle aura 
sûrement réconforté M. Schmidt. 
Il sera moins démuni devant M. 
Brejnev. Il sera moins en porte à 
faux vis-à-vis de l'opinion pu­
blique allemande. Avec d'autres 
leaders européens, le chancelier 

d Allemagne n'a jamais caché 
qu'un accroissement de l'effort 
militaire doit s accompagner de 
pourparlers en vue d'assurer la 
paix et la sécurité. 

Le programme en 4 points an­
noncé hier par le président améri­
cain préface en quelque sorte la 
conférence de Genève, qui doit 
s'ouvrir le 30 novembre et au 
cours de laquelle Soviétiques et 
Américains débattront des arme­
ments eurostratégiques. 

M. Reagan n'en a pas moins ré­
pété que, par les soins de son ad­
ministration, «il sera porté re­
mède aux négligences du passé», 
qui ont conduit, selon l'estimation 
de Washington, à l'inégalité in­
supportable des forces respec­
tives en présence. ! 

Qui a dit que Reagan est un 
joueur de poker et Brejnev un 
joueur d'échecs? Lequel rassure 
le plus? Ou le moins? 

GUY CORMIER 

M. Parizeau choisit la solution 
de facilité: presser le citren 

Quand un gouvernement 
n'accorde pas ses politiques 

à ses moyens, il arrive inévitable­
ment qu'il doive faire l'inverse. 

Et alors il fait ce que vient de 
faire le ministre des Finances 
Jacques Parizeau: il Dresse un 
peu plus le citron de contribuable 
pour faire face à ses échéances. 

Mais il aurait sans doute dû 
le faire avec plus de discerne­
ment s'il ne pouvait le faire moins 
durement. 

Les taxes sur le carburant et la 
bière sont en fait des impôts ré­
gressifs parce qu'elles frappent 
également les petits comme les 
gros, sans acception des capaci­
tés de payer. Le petit salarié utili­
se autant d essence que le riche. 
Comme les premiers consomment 
probablement davantage de bière 
que les seconds qui ont les 
moyens de s'adonner à des liba­
tions plus coûteuses (qui ne sont 
pas cette fois-ci touchées), ce 
sont eux surtout qui casqueront à 
ce chapitre. 

Au surplus ces taxes sont d'au­
tant plus lourdes qu'elles sont 
appliquées en pourcentages et 
non en taux fixes. 

Il est important de souligner que 
la hausse considérable du carbu­
rant suscitera une réaction infla­
tionniste en chaîne qui affectera 
très rapidement une multitude de 
produits et de services. Au sur­
plus cette taxe amènera éventuel­
lement une nouvelle hausse des 
tarifs de l'électricité — qui vien­
nent d être haussés sensiblement 
— puisque ceux-ci sont mainte­
nant établis en fonction des coûts 
de l'énergie. 

Enfin le ministre Parizeau a 
suspendu la baisse générale 
d'impôt de 2% oui devait entrer 
en vigueur au début de Tannée 
prochaine. Ainsi se voit-il forcé de 
mettre fin à la politique de réduc­
tion systématique des impôts qu'il 
se vantait d'avoir instaurée et 
poursuivie depuis 1977. 

Il fallait que la situation finan­
cière du Québec soit mauvaise 
pour que M . Parizeau crée un 
précédent en décrétant des haus­
ses d'impôt à l 'occasion d'un 
mini-budget supplémentaire. 

H est vrai que dans la conjonc­
ture actuelle le recours à l'em­
prunt était problématique avec 
I endettement déjà considerable 
de I État québécois, un marché 

de l'argent prohibitif avec les taux 
d'intérêt que l'on sait et qui 
comptent pour une bonne part 
dans les difficultés budgétaires 
actuelles. 

Comme les problèmes finan­
ciers du gouvernement québécois 
sont surtout attribuables au fait 
que les effectifs et les services 
gouvernementaux sont pléthori­
ques et exagérément coûteux par 
rapport à d'autres sociétés com­
parables, c'est dans cette direc­
tion que la solution doit être re­
cherchée. Le gouvernement a 
choisi plutôt la voie de la facilité: 
soumettre à une nouvelle ponc­
tion fiscale le contribuable déjà le 
plus lourdement taxé au Canada. 

Il est vrai que le gouvernement 
a fait des efforts depuis quelques 
années pour réduire les dépenses 
publiques, rendre plus efficients 
les services et plus productive la 
fonction publique. Mais il n'a pas 
pu ou voulu faire davantage pour 
des raisons qui seront encore là 
pour tester la volonté politique 
qu'il affiche aujourd'hui, quand 
arriveront, bientôt, les négocia­
tions dans le secteur public. 

MARCEL A D A M 

CBSTCe QUON APPELLE UN "B&éffàiïBS " 

A, 

M 

I 
I 

Droits réservés 

La défaite de Sterling Lyon 
aux élections manitobaines 

Quand M. Sterling Lyon dé­
cida, en octobre, d'appeler 

les électeurs de sa province aux 
urnes pour le 1 7 novembre, la 
plupart des observateurs politi­
ques lui concédaient assez aisé­
ment la victoire. Dans les derniers 
milles de la campagne électorale, 
il devenait évident toutefois que la 
lutte serait beaucoup plus chaude 
que prévu. On osa même, en 
certains milieux, parler d une 
possibi l i té de retour au pouvoir 
pour le NPD après une éclipse de 
quatre ans. 

Ce qui a trompé les observa­
teurs, semble-t- i l , c'est qu' i ls 
avaient cru que les trois dissi­
dents néo-démocrates qui s é-
taient détachés de leur formation 
pour fonder le Parti progressif 
n'ont pas réussi à impressionner 
la population et, conséquemment, 
à diviser le vote de gauche. Il faut 
dire que M. Sidney Green et ses 
deux acolytes ne sont pas parve­
nus à placer des candidats dans 
toutes les c irconscript ions et 
qu'ils n'ont pas enlevé des votes 
uniquement à leur ancien parti. 

Il faut dire aussi que les libé­
raux, dont on attendait peu, ont 
fait encore moins belle figure que 
prévu. La lutte s'est livrée finale­
ment à deux. 

Les conservateurs de M. Lyon 
ont probablement commis l'erreur 
aussi de prendre trop facilement 
leur victoire pour acquise. Ils se 
sont contentés au départ de 
demander au peuple de les juger 
sur leurs réalisations. Ce n'est 

que dans les derniers jours avant 
le vote qu'ils ont commencé à ri­
valiser de promesses avec leurs 
adversaires. Ceux-ci avaient déjà 
pris, semble-t-il. une avance in­
surmontable dans la faveur popu­
laire. 

Au surplus, la situation écono­
mique de la province n'était évi­
demment pas aussi bonne que les 
conservateurs voulaient le laisser 
croire. En 1977. quand M . Lyon 
avait détrôné le gouvernement 
Schreyer. il lavait accusé d'avoir 
beaucoup trop endetté la provin­
ce avec ses budgets déficitaires. 
Or. le dernier budget de M. Lyon 
était encore plus déficitaire que 
ceux qu il reprochait à ses devan­
ciers. 

En ces dernières années, la 
population du Manitoba, au lieu 
d'augmenter comme celle de la 
plupart des provinces, a connu 
une diminution. L opposition a eu 
beau jeu d invoquer ce fait et d'en 
faire un argument contre les pré­
tentions du gouvernement. On ne 
quitte pas une province dont 
l'économie est florissante. 

D'autre part, M. Lyon n'a pas 
eu la possibilité de faire sa cam­
pagne sur le dos d'Ottawa com­
me M. Lougheed avait pu le faire 
en Alberta il y a quelques mois. 
D'abord, la question constitution­
nelle ne semble pas susciter telle­
ment d'intérêt dans l'Ouest, si ce 
n'est dans la mesure où l'on peut 
profiter de l 'occasion pour s'en 
prendre a M. Trudeau. Et l'accord 
des Dix est survenu, malheureu-

sèment pour M. Lyon, en plein 
milieu de la campagne électorale. 
L'opposition, de son côté, a jugé 
également qu' i l n'y avait pas là 
matière à un grand battage élec­
toral, ne se souciant même pas 
de reprocher au premier ministre 
manitobain d'avoir finalement 
accepté une charte des droits 
dans la constitution canadienne 
après s'y être opposé d'une fa­
çon extrêmement vive. 

Quelques scandales ou ru­
meurs de scandales impliquant 
des conservateurs n'ont sûre­
ment pas aidé non plus la cause 
du gouvernement sortant. Mais, 
encore une fois, son excès de 
confiance et sa sous-estimation 
de I adversaire auront été les 
grandes causes de sa défaite. On 
disait que le chef du NPD, M. 
Howard Pawley. était loin d'avoir 
une personnalité comparable à 
celle de M. Lyon et que le socia­
lisme qu' i l incarnait suffirait à 
rebuter la population. 

Les électeurs n'aiment pas 
qu'on les prenne pour acquis. 
Quoi qu' i l en soit, la victoire de 
M. Pawiey modifie quelque peu 
l'échiquier polit ique canadien. 
Sur certains points, comme le 
dossier constitutionnel, le gouver­
nement fédéral devrait trouver en 
lui un interlocuteur plus souple 
que M. Lyon. Mais, il faut avouer 
qu'en dehors du Manitoba, M. 
Pawley reste un personnage as­
sez peu connu. 

VIHCiMT PftIMCI 
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Nouvelle escarmouche à propos 
de l'ambiguïté du plan Fahd 

• I 

k i i r t 

Une offensive diplomatique 
et tactique va s'accentuant 

présentement au Proche-O'ient. 
Pour ou contre Camp David; pour 
ou contre le plan Fahd. Le climat 
s'envenime de jour en jour. 

Sur le plan tactique, l'OLP se 
fait l'instigatrice et, au besoin, 
l'auteur d'attentats perpétrés tan­
tôt contre des militaires israé­
liens, tantôt contre des Palesti­
niens considérés comme des 
«traîtres» parce qu'ils acceptent 
de collaborer au processus d'au­
tonomie qu'amorce Israël. S'il 
faut en croire certains témoi­
gnages, les Palestiniens de Cis-
jordanie sont censés savoir ce à 
quoi s'oppose l'OLP, ils doivent 
s'y opposer aussi. 

De son côté, Israël a commen­
cé à appliquer la «politique de la 
main de fer» annoncée par le mi­
nistre de la Défense, le 9 novem­
bre dernier, et qui consiste à dy­
namiter les demeures de ceux qui 
provoquent les forces de l'ordre 
ou s'associent à des opérerions 
de l'OLP. C'est assez dire que le 
climat n'est pas préclsémenl à la 
modération et à la paix dans ce 
petit coin du monde. On semble 
plutôt s'ingénier, de part et d'au­
tre, à s'empoisonner l'existence. 

Sur le plan diplomatique, la 
confusion se révèle encore plus 
cocasse. Samedi dernier, le re­
présentant de l'Arabie Saoudite 
aux Nations unies, M. Gaafa* Al-
lagany, déclarait dans une entre.-. 

vue au New York Times que I ar­
ticle sept du plan Fahd devait bel 
et bien se lire «le droit de tous les 
États de la région à vivre en 
paix», et non pas «le droit des 
États», etc. Ceci veut dire, d'affir­
mer le diplomate, que le plan 
Fahd reconnaît Israël. 

Dès lundi, le gouvernement 
saoudien rejetait l'interprétation 
de l'article sept, telle que faite par 
M. Allagany, alléguant d'abord 
qu' i l s'agissait de «vues per­
sonnelles et inopportunes», et 
qu'ensuite son représentant à 
New York n'était pas autorisé à 
fournir pareille interprétation et 
enfin que les huit points de propo­
sitions saoudiennes sont clairs et 
ne nécessitent aucune interpréta­
tion». 

La réaction saoudienne indique 
assez clairement qu'on entend, 
sinon confirmer, du moins entre­
tenir l'ambiguïté. On fait semblant 
de ne pas reconnaître Israël tout 
en espérant qu'au fond tout le 

.monde comprendra qu'on le re­
connaît, du moins pour les fins de 
la négociation. Dans notre esprit, 
a encore indiqué M. Allagany, 
«on ne peut négocier sans s'as­
seoir ensemble, et cela signifie la 
reconnaissance» de tous les pays 
concernés, et le diplomate d'énu-
mérer: «Israël, la Syrie, la Jorda­
nie, le Liban et l'OLP». 

Le démenti de Riyad paraît 
assez gratuit, puisque enfin, il se 

trouve à confirmer en quelque 
sorte l'interprétation donnée lors­
qu'il assure que les huit points du 
plan Fahd a sont clairs et ne né­
cessitent aucune interprétation». 
Pourquoi alors démentir un diplo­
mate de carrière, car M. Allagany 
n'est pas le oremier venu. Il re- * 
présente son pays à I ONU de­
puis maintenant dix-huit ans. 

Au cours de son entrevue, M. 
Allagany a eu une remarque qui 
mérite d'être soulignée. Il a dit: 
«Les huit points (du plan Fahd) 
constituent une base de négocia­
t ion, et non des condit ions à 
prendre ou à laisser.» Ceci de­
vrait tirer l'oreille du chef de l'op­
position travailliste en Israël, M. 
Shimon Pérès, lequel déclarait ré­
cemment qu'Israël devrait être 
«prêt à négocier avec l'Arabie 
Saoudite, à condition que l'ac­
ceptation du plan de paix du 
prince Fahd ne soit pas un préala­
ble». 

À la lumière de ces éléments, il 
sera intéressant d'entendre ce 
que les pays arabes auront à dire 
lors de leur rencontre à Fez, au 
Maroc, le 25 novembre prochain. 
Il se peut que seize des pays par­
ticipants se prononcent en faveur 
du plan Fahd, mais il y a une 
nuance de taille entre «être pour 
le plan Fahd», et ne le considérer 
que comme «base de discus­
sion», comme vient de le laisser 
entendre M Allagany. 

JEAN PELLERiN 
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«ALLEZ JOUER 
DEHORS...» 

Inondés que nous sommes de 
conditionnement physique pro­
grammé, de sollicitations «parti­
c ipat ives», de cliniques où notre 
forme (ou notre méforme...) se­
rait évaluée (dévaluée?), et j ' en 
passe, une semaine de sport, peu 
importe qu'elle soit pour tous, 
r isque de tomber comme une 
goutte d'eau dans une mare déjà 
opaque et désormais stagnante. 

Agitons tout cela, et piquons la 
curiosité des gens: le Nord-Amé­
ricain «moyen» atteint le maxi­
mum de sa forme à l'âge de 12 
ans. Ceci selon une étude (une 
autre!) , de Roy Shepherd, un 
physiologiste canadien, qui base 
sa conclusion sur les résultats de 
9000 tests contenus au sein de la 
documentation médicale. Ceux-
ci firent la preuve que notre en­
durance cardio-pulmonaire (ca­
pac i t é m a x i m a l e d 'oxygéna­
tion), amorce son déclin lors de 
l'adolescence. Et vlan! 

En soi, ce qui précède n'a rien 
de rassurant, sinon qu'une nou­
velle perspective de l'exercice et 
de la forme en général se fait 
jour. Une perspective qui nous 
est révélée par le docteur George 
Sheehan, un ex-cardiologue amé­
ricain, dont la nouvelle vie con­
siste en une expérience de l'exer­
cice. 

Replongeons-nous dans l 'at­
mosphère de notre enfance et 
rappelons-nous cette époque où 
nous «savions» l'exercice et la 
forme et la santé, instinctive­
ment. 

Notre exerc ice se nommai t 
«jeu». C'était quelque chose que 
nous faisions gratuitement, quel­
que chose qui avait un sens, tout 
en étant dépourvu du but. «Je 
ressens cela, en courant, nous dit 
Sheehan. Pendant cette heure 
quotidienne, je suis un enfant qui 
fait ce qu'il veut et qui s 'amuse. 
Je réa l i sesouda in q u e c e q u i ar­
rive au corps n'est qu'un boni: je 

dois d'abord jouer une heure par 
jour; le reste suivra.» 

Le terme «expérience» est at­
trayant, de par ce qu'il évoque: 
la valeur qu'attache chaque indi­
vidu à ce qui lui arrive; la vérité 
inhérente à un événement; la si­
gnification de tout incident, à 
quelque niveau de réalité que ce 
soit. 

Le t e r m e « e x e r c i c e » , p a r 
contre, a quelque chose de re­
poussant. Il parle science, méca­
nique, machines. Quelque chose 
de prescrit par un professionnel 
à un patient passif. L'exercice se 
résume à dire aux gens ce qu'ils 
devraient faire, et à se rendre 
compte qu'ils ne le feront pas. 

Au mieux, les médecins par­
lent de santé et de bien-être. Ces 1  

concepts sont cependant trop 
fades pour pousser les gens à 
l'action. Au pire, ils jettent Pana-
thème sur le tabac et l'alcool, 
alors que leurs congénères re­
cherchent l'inspiration qui leur 
vaudra de parfaire leur condi­
tion physique. 

Les éducateurs physiques por­
tent aussi leur part de responsa­
bi l i té . Eux auss i p rêchent la 
forme et l 'exercice et négligent 
du fait même leur véritable ob­
jectif: le sport. Ils ont échoué 
dans leur mission de faire de 
chacun de nous un athlète. Ils se 
sont encadrés de science et de 
technique, se sont concentrés sur 
la science et ont perdu l 'art. Ils 
ne recherchent plus la sagesse 
inhé ren te à chaque corps qui 
leur est confié. (...) 

Nietzche nous a légué cette 
pensée: «Lorsque mes jambes 
s'activent, je sens mes idées cou­
ler...» Activons-nous donc, re­
tournons au sport maintenant et 
pour t o u j o u r s . Re tou rnons à 
l 'âge de 12 ans et recommen­
çons. 

Bernard T H I V I E R G E 
Hull 

Les hôpitaux: 
l'autre côté 

Ça fait quelque temps mainte­
nant qu'on n'entend parler que 
des hôpitaux et de leur adminis­
tration, ainsi que du mauvais 
service que ceux-ci fournissent 
aux patients. 

J'en ai réellement marre (ex­
cusez l'expression) de n'enten­
dre que du mauvais. N'y a-t-il ja­
mais du bon? 

Étant infirmière dans un mi­
lieu hospitalier, je vois peut-être 
quelques personnes qui ne savent 
pas ce que c'est d'être humain et 
compréhensif envers d 'autres, 
mais je vois aussi (je dirai beau­
coup plus souvent) énormément 
de bonté envers des patients qui 
souffrent. Savez-vous ce qu'on 
peut ressentir après avoir pris 
soin d'un patient ou même de 
p lus ieurs m o u r a n t s pendan t 
quelques semaines, en essayant 
d'être autant que possible à leurs 
côtés (parce qu'on a aussi 18 
autres patients à soigner) jus­
qu'au dernier moment? Être in­
firmière ou docteur ne veut pas 
dire qu'on a moins de peine pour 
quelqu'un qui meurt ou qui souf­
fre. On ressent la souffrance 
autant que d'autres. N'oubliez 
pas que nous sommes tous des 
humains, avec un coeur et une 
âme, et que nous ressentons les 
mêmes émotions que le commun 
des mortels! 

On se plaint aussi du mauvais 
service à l'urgence mais, dites-
moi franchement, si vous étiez 

Testons aussi 
les francophones 

Que le Québec impose des 
examens rigides aux membres 
des corps professionnels, en vue 
d'établir leur degré de connais­
sance du français, ne peut qu'a­
méliorer le calibre de leurs ser­
vices . Mais pourquoi réserver 
cet honneur uniquement aux 
«autres»? Ou craint-on que les 
professionnels de la majorité ne 
puissent réussir ces fameux 
tests dans leur propre langue? 

Marie R O D G E R S 
Côte St-Luc 

médecin et aviez un patient dans 
la salle d'urgence avec une cou­
pure au doigt qui attendait de­
puis quelque temps, et un autre 
qui venait d'entrer à l'urgence 
avec de la difficulté à respirer, 
qui iriez-vous soigner d'abord? 
Question de bon sens, n'est-ce 
pas? 

Si, dans quelques hôpitaux, il y 
a trop de gens qui attendent en 
civière dans les corridors de l'ur­
gence, c 'est réel lement parce 
que les chambres sont encom­
brées. Vous n'avez qu'à faire un 
tour dans les couloirs des hôpi­
t aux et me d i re combien de 
chambres il y a de libres. Et, 
avec tout ça, les hôpitaux reçoi­
vent des le t t res du gouverne­
ment leur demandant de couper 
sur leur budget, ce qui souvent 
veut dire sur le personnel. On en 
est rendu au point où, pour deux 
i n f i rmiè re s qui qu i t t en t leur 
poste, l'hôpital en engage une 
seule (à l'exception de l'urgence 
et des soins intensifs). 

Mettez-vous à not re p lace . 
Nous nous surchargeons de tra­
vail (avec moins de personnel), 
ce qui fait que ce sont les pa­
tients qui en souffrent en défini­
tive. Que de fois nous n'avons 
même pas le temps d'une pause-
café ou encore de prendre notre 
dîner, parce qu'il n'y a personne 
pour nous relayer. 

Nous ne sommes pas des ro­
bots. Nous sommes des humains 
comme vous. Nous nous fati­
guons autant physiquement que 
moralement. 

Et les s a l a i r e s dont tout le 
monde parle, ils ne sont vrai­
ment pas si élevés que ça pour le 
travail qu'on fait. Je me deman­
de même s'ils ne sont pas insuffi­
sants, compte tenu de la besogne 
qu'on abat. 

J 'aimerais que ceux qui trou­
vent tellement à redire essaient 
de prendre notre place, ne serait-
ce qu'une journée, pour voir de 
visu l 'énergie qu'on dépense, 
presque toujours le sourire aux 
lèvres, pour faire du bien au 
monde qui nous entoure. 

Francine C A M O L I N O S 
Boucherville 
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Et si on démolissait tout? 
M. Jean Drapeau, 
Maire de Montréal 

La finition du stade olympique 
semble vous causer de nombreux 
soucis, entre autres financiers. 
En tant que citoyenne de Mont­
réal vos soucis sont mes soucis. 
Alors je tiens à vous aider. Après 
mûre réflexion, j ' a i trouvé un 
moyen pour met t re définitive­
ment un terme à nos soucis: la 
destruction du stade. Aux grands 
maux les grands moyens! 

Vous pourriez convier tous les 
intéressés à une sorte de grande 
fête qui prendrait fin seulement 
après la destruction totale du 
stade. Chaque participant devra 
débourser un maigre 25 ou 50 
cents pour un certain nombre de 
coups de m a s s e s . L 'économie 
n'étant pas notre domaine, lais­
sons nos actuaires calculer le 
rapport le plus rentable entre le 
prix chargé, le nombre de coups 
de masses donnés et la foule at­
tristée. 

Vous direz peut-être que, com­
me le stade est gros et relative­
ment solide, il n'y aurait que les 
gros ot grands hommes costauds 
qui se présenteraient? Mais non, 
rassurez-vous! Les psychologues 
l'ont dit: les plus forts sont ceux 
qui sont les plus agressés. Alors, 
dans une société comme la nôtre, 
ça pullule: les femmes, les tra­
v a i l l e u r s , les c h ô m e u r s , les 
noirs, les juifs, les immigrants, 
les cyclistes, les étudiants, les 
enfants, votre chien, etc. Je fais 
confiance à votre imagination 
pour en trouver d 'autres. 

Et enfin, nos soucis ne seraient 
plus relégués qu'à d'heureuses 
anecdotes d'un mauvais rêve qui 
finit bien. 

QUE LA FOIRE COMMEN­
CE! ! ! 

Danièle B O U R A S S A 
Montréal 

P . S . J 'of f re ma c a n d i d a t u r e 
pour l'organisation. 

Une télévision rétrograde 

A voir la série de téléromans 
radio-canadiens dont le thème 
est la terre , on jurerai t que le 
ministre Garon a inclus la Tour 
de Radio-Canada dans son zo­
nage agricole: «Terre humaine» 
(avec ou sans livre de recettes), 
«Le Temps d'une paix» (à la 
mode rétro) et «Les Girouettes*. 

Pourtant, tout le monde parle 
de retour à la ville. C'est vrai 

Lapsus calami 
Comme vous l'avez dit dans 

votre réponse à ma lettre, dans 
LA P R E S S E du 6 n o v e m b r e , 
vous avez probablement non seu­
lement mal lu le roman dont 
vous parlez, mais aussi mal lu le 
nom de l 'auteur, car mon livre à 
moi n'est pas encore terminé! 
Conséquemment, il n'a bien sûr, 
pas encore été publié! 

Lorsque j ' a i écrit que je «re­
fuse d'être critiquée avant d'a­
voir été lue», ceci n'était pas des 

que Radio-Canada est toujours 
en re ta rd de quelques années 
pour ne pas dire de 25 ans! 

Moyenne d ' âge des réa l i sa ­
teurs et des directeurs: 60 ans. 
L'âge où le rêve d'une douce re­
traite bucolique et Page où l'on 
se paie un peu de tournage à la 
campagne, histoire de faire un 
peu de repérage. 

André COUS1NEAU 
Montréal 

paroles en l'air! Je ne pensais 
pas être à ce point juste... 

Sylvie D E S R O S I E R S 
Montréal 

Tout Je monde, sauf Mme Sylvie 
Desrosiers, aura compris qu'il 
fallait lire: «...j'ai lu les romans 
de MM. Bélil et Dubé de la pre­
mière à la dernière ligne.» Il en 
sera de même, quand il paraî tra , 
de celui de Mme Sylvie Desro­
siers. R . M . 

A u sujet d'un copte à Montréal 
Du Caire, je lis avec près d'un 

mois de retard l'article publié 
dans LA PRESSE du 26 septem­
b r e sous la s i g n a t u r e de M. 
Pierre Saint-Germain et ayant 
pour titre: «Un clandestin copte 
à M o n t r é a l » — « J ' a i m e r a i s 
mieux me tuer que d'être ren­
voyé en Egypte». 

P e r m e t t r e z - v o u s de s ' ex ­
primer à un Égyptien qui aime­
rait mieux mourir que de quitter 
son pays et qui, souvent, a été 
l'hôte «ostensible» de votre ville? 

Et si je me donne la peine de 
répondre, ce n'est pas que je fais 
cas de ce M. X., qui ne mérite 
pas qu'on parle de lui, mais c 'est 
pour met t re en garde mes amis 
canadiens contre ce genre d'es­
croquerie politique. Épris de jus­

tice, courageux, vous prenez vite 
fait et cause pour les opprimés; 
encore faut-il qu'ils le fussent... 

Alors, M. X. a «fui la répres­
sion»? Laquelle? Ce héros de la 
clandestinité veut-il vous faire 
a c c r o i r e que l ' É t a t égyp t i en 
mène une répression contre les 
c h r é t i e n s , les «coptes é g \ p -
tiens»? Attention, c'est bien là la 
s u p e r c h e r i e , c a r vot re j eune 
homme (il parle de service mili­
taire) «fut battu par des mem­
bres musulmans à un syndicat 
d'étudiants...» 

De quoi se plaint le chou-chou 
à sa memère? D'avoir été rossé 
par la même main qui a assassi­
né notre président Sadate, ainsi 
que notre évêque pres t ig ieux 
Amba Samuel? Confondre déli-
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bérément les intégristes musul­
mans qui visent à s 'emparer du 
pouvoir avec ce même pouvoir 
constitue une sombre superche­
rie dont, malheureusement, les 
Canadiens de bonne foi ont été 
dupes. (...) 

Amin F A H I M 
«copte égyptien 

Étant engagés dans un mouve­
men t de s o l i d a r i t é avec des 
groupes impliqués dans le déve­
l o p p e m e n t en E g y p t e , nous 
avons été bouleversés par l 'arti­
cle que signait M. Pierre St-Ger-
main dans LA PRESSE du 26 
s e p t e m b r e sous le titre «UN 
CLANDESTIN COPTE À MONT­
RÉAL». Le «héros» de ce récit 
étant en mal d'arguments pour 
convaincre les autorités cana­
d iennes de l ' i m m i g r a t i o n de 
consent i r à son admission au 
pays, n'aurait-il pas eu beau jeu 
d ' invoquer une pré tendue ré ­
pression qui sévirait contre les 
chrétiens coptes d'Egypte? 

De plus, M. X a quiùé l'Egypte 
en 1975 alors que l 'extrémisme 
religieux ne s'y était pas encore 
manifesté. Arrivé au pays, il n'a 
cru bon de communique r ses 
griefs à la grande presse d'ici 
qu'à la suite des troubles confes­
sionnels qui ont fait la manchette 
des journaux. (...) 

Il importe que les esprits lu­
cides refusent de se laisser en­
fermer dans la psychose des fa-
n a t i s m e s et a n t i - f a n a t i s m e s 
aveuglants. 

Antoine Jam mal. Rami Hcmam, 

. B . 
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M a g d a Tremblay, Solange Fahmy, 
Rachad Antonius, Claude Azzam, 
Pierre Sarraf, Wedad Antonius 
membres de la Corporation des 
a m i s des éco les c h r é t i e n n e s 
d'Egypte, Montréal. 

Sans vouloir entrer ici dans la 
controverse qui se déroule entre 
coptes notamment, au sujet de Ja 
répression qui s'est exercée en 
Egypte contre différentes ten­
dances de l'opposition au présent 
régime, il importe de signaler 
ceci à l'attention des lecteurs: 
diverses organisations vouées à 
la défense des réfugiés appuient 
pour des raisons humanitaires 
les démarches de M. «X» pour 
demeurer au Canada, estimant 
qu'il serait exposé à des injus­
t i c e s s' i l é t a i t r e n v o y é en 
E g y p t e . Le m ê m e appui s 'a­
dresse à d 'autres coptes égyp­
tiens qui sont venus au Canada 
depuis un certain temps à la 
suite des événements survenus 
dans leur pays. 

P . S . - G . 

La langue avant l'économie 

«Le Québec doit être français 
comme l 'Ontario est anglaise, 
même si ça doit être au détri­
ment des intérêts économiques 
québécois.» 

C'est dans ces termes que s'ex­
primait M. Bernard Landry, mi­
nistre d'État au Développement 
économique, lors d'une allocu­
tion qu'il a prononcée devant des 
étudiants et des professeurs du 
HEC il y a quelques semaines. 

Je pense que nous venons de 
trouver la raison majeure qui 
fait que «notre» gouvernement 
québécois a un déficit budgé­
taire de S5 milliards. 

Les m i n i s t r e s québécois se 
sont te l lement occupés de la 
«langue française» qu'ils en ont 
perdu toutes notions de compta­
bilité, d'économique et adminis­
tration publique. Les meilleures 
preuves de ce que j 'avance, ce 
sont les «trous» que l'on retrouve 
un peu partout dans les finances 
publiques du Québec et, bien en­
tendu, le déficit budgétaire dont 
j ' a i cité le chiffre plus haut. En 
plus, il y a le fameux scandale de 
la SHQ, s a n s oubl ie r les fa­
meuses taxes indirectes comme, 
par exemple, les profits d'Hydro-
Qtlébec qui iront presque en tota­
lité dans les coffres du gouverne­
ment. Ce qui va entraîner une 
hausse des tarifs d'électricité. 

Le ministre tient des propos 
t rès incohéren ts depuis 1976. 
Lorsqu'une bonne nouvelle éco­
nomique est annoncée pour le 
Québec, c'est toujours grâce au 
gouvernement québécois; lors­

qu'une mauvaise nouvelle est an­
noncée, c'est la faute du gouver­
nement fédéral. Qu'est-ce à dire, 
M. Landrv? 

C'est la jeunesse d'aujourd'hui 
qui payera pour les gaffes, les 
erreurs et les maladresses de 
cette bande d'intellectuels so­
ciaux-démocrates qui s'amusent 
depu i s leur p r e m i e r m a n d a t 
avec l'argent des contribuables 
québécois. (...) 

Denis P I C H È 
Duvernay, Laval 

Dites-le avec 
des f leurs... 
M. Marc-André Bédard 
Ministre de Ja Justice 

Lors de mon bref sé jour à 
Montréal, j ' a i remarqué, du côté 
opposé de ma fenêtre de l'hôtel 
Reine-Elizabeth, un ensemble de 
fleurs sur la pelouse de la cathé­
d ra le Marie-Reine-des-Coeurs 
qui formait les mots: «aime» et 
«love» (anglais). 

Etant un citoyen canadien qui 
respecte la loi du pays — je suis 
un peu étonné que la Loi 101 qui 
spécifie clairement la restriction 
des enseignes angla i ses ne soit 
pas plus respectée! 
' " L e s coupables de ce f lagran t 
délit devraient être réprimandés 
sévèrement. 

Edgar H. D A V I S , 
Calgary, Alberta 
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CONSTITUTION 

Le plan Ryan n'est retenu 
qu'en partie par Trudeau 

O T T A W A — L e p r e m i e r mi­
nis t re Trudeau a présenté 

h ie r un nouveau pro je t cons­
titutionnel tenant compte de l'ac­
cord intervenu avec les provinces 
anglophones mais restreignant la 
po r t ée du c o m p r o m i s o f fe r t au 
Québec samedi. 

L e document qui est en quelque 
sorte une version révisée du texte 
à l 'étude depuis un an modifie les 
articles traitant de la langue et de 
la formule d 'amendement, mais il 
conserve intact celui traitant de la 
mobilité de la main-d'oeuvre. 

Ainsi, le gouvernement Trudeau 
accepte une partie de la proposi­
tion formulée par le chef de l'op­
posi t ion Claude R y a n , mais ne 
tient aucunement compte des ré­
serves émises par le premier mi­
nistre Lévesque le jour même de 
la clôture de la conférence cons­
titutionnelle. 

La semaine dernière à (Québec 
M . Trudeau se disait prêt à discu­
ter de la l angue , du dro i t de re­
trait et de la mobilité de la main-
d ' o e u v r e , ma i s il a soutenu hier 
qu ' i l ne s ' ag i ssa i t pas d 'o f f r e s 
fermes . «C 'é ta i t des voies de né­
gociat ions» a-t-il expliqué. 

N 'ayant reçu aucun signe d'in­
térêt de la part du Québec le gou­

v e r n e m e n t d ' O t t a w a a donc lui-
m ê m e c h a n g é son p ro je t pour y 
a jouter la « c l a u s e C a n a d a » en 
m a t i è r e s c o l a i r e et assurer une 
compensation financière aux pro­
vinces en certains cas de modifi­
cations de la constitution. 

Pour atténuer les critiques face 
à la rédaction de son projet Otta­
wa accorde au Québec le droit de 
main ten i r le seul c r i t è r e de la 
langue de sco la r i sa t ion des pa­
rents c o m m e mode de sé lec t ion 
des enfants qui accèdent aux éco­
les de la m i n o r i t é . A i l l e u r s au 
Canada on y a jou tera celui de la 
langue m a t e r n e l l e , ce qui fera 
r e v i v r e les « t e s t s l i ngu i s t iques» 
abolis par la Loi 101 chez nous. 

Contrairement à ce que prônait 
M . Ryan cependan t , le pro je t ne 
prévoit aucune mesure de récipro­
cité, c'est-à-dire qu'Ottawa n'exi­
g e pas que les francophones hors-
Québec obtiennent la m ê m e quali­
té de services que les anglo-qué­
bécois en matière scolaire. 

La formule d 'amendement de la 
consti tution est e l l e aussi rema­
niée pour a jou te r une mesure de 
compensa t ion advenan t qu'une 
p rov ince refuse d ' endosse r un 
changement qui modifie ses com­
pétences «en mat ière d'éducation 

ou dans d'autres domaines cultu­
re l s» . Cette modification répond 
en pa r t i e aux a t ten tes de M . L é ­
v e s q u e , mais ce lu i -c i r é c l a m a i t 
que la compensa t ion soit v e r s é e 
dans tous les cas de retrait d'une 
p r o v i n c e puisqu ' i l s ' ag issa i t de 
perte d'un droit acquis. 

Finalement, M . Trudeau ne fail 
aucune p lace aux c r i t iques de 
M M . Lévesque et Ryan au chapi­
t re de la m o b i l i t é de la main-
d'oeuvre et ma in t i en t la sect ion 
traitant de « L a liberté de circula 
tion et d 'établissement» de maniè­
re Intégrale. Ce t t e d isposi t ion, 
c o m m e celle traitant de la langue, 
r i sque de bousculer des lois du 
Q u é b e c et d ' e n t r a î n e r un long 
conflit avec Ottawa. 

En conférence de presse dans la 
capitale» hier , M . T r u d e a u a ce­
pendant indiqué que la porte n'é­
tait pas fe rmée et qu'il était eneo-
i e poss ible de f a i r e des amende­
ments à condition que cela ne lui 
fasse pas perdre l'appui des pro­
vinces qui se sont déjà ralliées à 
lui. 

L e gouvernement a par ailleurs 
cont inué d ' e s suyer les c r i t i ques 
des f e m m e s et des autochtones 
qui se re t rouven t exc lus de la 
Charte des droits en raison du troc 

e f f e c t u é par M . T rudeau il y a 
deux semaines. Le premier minis­
tre s'est dit «déso lé» de voir ainsi 
des sections de la Charte suspen­
dues en raison de l'opposition des 
provinces et il a reproché à ceux 
qui le dénoncent maintenant de ne 
pas s 'être manifesté plus tôt alors 
qu'il cherchait des alliés. 

Selon M . Trudeau, le gouverne­
ment du Q u é b e c poursuit la 
« p o l i t i q u e du p i r e » en refusant 
tout accord avec Ottawa, l'indé­
pendance sera plus facile à attein­
dre si le désaccord est plus grand 
semble-t-il. 

L e chef l i bé ra l a de nouveau 
refusé de tenir une consul ta t ion 
populaire pour obtenir un mandat 
clair avant de terminer sa réfor­
me constitutionnelle. Visiblement 
a g a c é par ce t t e quest ion, il a dit 
qu'il avait offert de tenir un réfé­
rendum mais que seulement deux 
provinces étaient d'accord avec 
lui. 

Les deux partis d'opposition ont 
b lâmé le gouvernement en soute­
nant qu'il était le grand responsa­
ble de l ' a f f a i b l i s s e m e n t de son 
p ro j e t . Ils n 'ont cependant pas 
indiqué quelle serait leur position 
lors de la reprise du débat vendre­
di ou lundi prochain. 

Les oits des femme 
demeureront soumis 

arbitraire des provinces 
O T T A W A — L e s f e m m e s du 
Canada ont échoué dans leurs 

efforts de dernière minute visant 
à obtenir la garantie intégrale de 
leurs droits dans le projet de char­
te des droits (lu premier ministre 
Trudeau. 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d'Ottawa 

La Saskatchewan et la Nouvel­
l e - E c o s s e , d i r i g é e s r e s p e c t i v e ­
ment par le néo-démocrate Alan 
Blakenay et le conservateur John 
Buchanan , ont opposé un refus 
c a t é g o r i q u e aux demandes du 
f édé ra l v isant à l i bé re r ces 
droits de l 'arbitraire des législatu­
res p r o v i n c i a l e s . La char te des 
droits déposée hier aux Commu­
nes précise donc à l 'article 28 que 

les «d ro i t s et l iber tés qui y sont 
mentionnés sont garantis égale­
ment aux personnes des deux 
s e x e s » , mais son appl ica t ion de­
meure soumis à une c lause de 
«nonobstant» qui accorde aux lé­
gislatures provinciales le droit de 
se libérer de cette obligation. Les 
p rov inces qui se p révaudron t de 
ce t te c lause de «nonobs t an t» se­
ront toutefois tenues de r éa f f i r ­
m e r leur déc i s ion par v o i e de lé­
gislation à tous les cinq ans, sans 
quoi elle deviendra caduque. 

Tout au long des dernières heu­
res, les fonctionnaires du gouver­
nement fédéral ont tenté en vain 
d 'ob ten i r l ' a c c o r d de toutes les 
provinces anglophones pour que le 
nonobstant ne s'applique pas aux 
f e m m e s . Ce t t e a f f a i r e a v i s ib le ­
ment embarrassé les politiciens 

fédéraux, et le ministre responsa­
b l e de la s i tuat ion de la f e m m e . 
M m e Judy Erola , a fait savoir sa 
façon de penser à ses co l l ègues 
m â l e s du cabinet D ' a i l l eu r s le 
personnel du bureau de M m e Ero­
ia distribuait hier des rubans ro­
ses et bleus aux députés et minis­
tres, symbolisant l 'égal i té des se­
xes. Son prédécesseur, M . Lloyd 
A x w o r t h y en por ta i t m ê m e un à 
sa boutonnière à son en t r ée aux 
Com m unes. 

Au cours de la période de ques­
t ions, M m e F lo ra M a c D o n a l d a 
demande au premier ministre de 
conf i rmer l'obstination de certai­
nes p rov inces sur ce sujet , et de 
les identifier. M . Trudeau n a pu 
que c o n f i r m e r son échec auprès 
de deux provinces, mais il a refu­
sé de les identifier. 

Ce n 'est qu 'à sa sor t ie des 
Communes que M m e MacDoanld 
a appris des journalistes l 'identité 
des premiers ministres responsa­
b les . « A u moins j e sais ma in te ­
nant contre qui j e dois me bat t re» , 
a-t-elle déclaré . « A p r è s tout, nous 
sommes en 1981 et non en 1881». 

Pour sa part, M m e Judv Erola a 
d é c l a r é h ie r soir à LA P R E S S E 
que la « g u e r r e n 'es t pas f inie»». 
E l l e a ajouté que s'il lui est impos­
s ib le de d e m a n d e r au g o u v e r n e ­
ment de v i o l e r l'entente conc lue 
avec les provinces, il lui est possi­
ble d ' i n f o r m e r les f e m m e s du 
Canada de la situation, afin d'ob­
teni r les press ions nécessa i r e s 
auprès des politiciens. El le s'est 
dit optimiste de voir les deux pro­
vinces concernées changer d 'avis 
au cours des jours à venir. 

OUVERT AU PUBLIC UU V HUIT AU fUtilAV 

SOLDE DE FOURRURES SU™» JUJJUU VU I.' VJ U X U I U l l U k J DISTRIBUTEUR 
Face à un surplus de ses stocks d'importation le distributeur Jance un solde directement aux consommateurs. 
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I Trudeau 
et les 
femmes 

Un an seulement avant que le P Q ne prenne le pouvoir à 
Québec, le premier ministre Trudeau l 'avait qualifié de 

«par t icu le» . Faudrait-il maintenant croire que les femmes, qui 
forment les 52 p. cent de la population canadienne, constituent 
un «groupuscule» qu'on peut bafouer sans même y penser? 

L e pro je t de char te que M . Trudeau vient de dépose r aux 
Communes, tel qu 'amendé en vertu du célèbre accord des 10 
(moins le Québec of course) , permet en effet aux législatures 
provinciale.-, de contrevenir aux principes fondamentaux énu-
mérés dans la charte — dont celui de l 'égali té des femmes et 
des hommes. 

Qu'est-ce que cette soi-disant charte des droits qui rend fa­
cultative la reconnaissance de l 'égali té pour les femmes? Dès 
que cela se saura, le premier ministre Trudeau, ce noble cham­
pion des libertés individuelles et du dialogue Nord-Sud, se cou­
vrira de ridicule à travers le monde, lui qui vient, par pur entê­
t emen t , d ' i m p o s e r à des c o m m e t t a n t s qui ont m i l l e autres 

problèmes une charte qui n'est m ê m e pas une vra ie charte, et 
qui i g n o r e superbement les t rois p r inc ipa les mino r i t é s au 
pays: les Québécois francophones (qui constituent la seule so­
ciété organisée et cûlturellcment vigoureuse de langue fran­
ça i se au C a n a d a ) , les autochtones et les f e m m e s , qui . bien 
qu'étant la majorité, sont et seront encore longtemps traitées 
c o m m e une minorité et devaient de ce fait recevoir une protec­
tion particulière. 

• • • 

P i r e e n c o r e , c'est sans m ê m e s'en rendre c o m p t e que M. 
Trudeau a sacrifie les droits des femmes à une poignée de lé­
gislateurs provinciaux qui veulent se réserver le droit d'adop­
ter des lois discriminatoires envers leurs citoyennes. 

Interrogé à ce sujet au lendemain de la conférence constitu­
tionnelle par la députée Pauline Jewett du N P I ) . M . Trudeau a 
avoue son Indifférence. 

Relisons la description de cette scène ineffable, racontée 
s amed i par notre c o l l è g u e Gi lber t L a v o i e : « L a réponse du 
premier ministre a été révélatr ice. Dans son empressement de 
s igne r l ' en ten te , il a n é g l i g é de v é r i f i e r le sort r é s e r v é aux 
femmes par ses partenaires anglophones: «J 'a i accepté les 
conditions des sept premiers ministres. Ils proposaient certai­
nes suppressions dont l'une visait les droits des autochtones. 
L'autre article dont vous parlez en faisait peut-être partie. Je 
n'en suis pas certain. Je vais vé r i f i e r . . . » . Lundi, le premier 
ministre est revenu devant les Communes pour admettre la 
faute: « L e s fonctionnaires (de dire M . Trudeau) se sont réunis 
jeudi et vendredi , et à ce que je crois savoir, il résulte de cette 
réunion que l 'article en question (sur les f e m m e s ) serait sou­
mis à la clau.se «nonobstant» 

Les droits des autochtones, M . Trudeau se souvenait de les 
avoir brades. Mais les droits des femmes, c'était flou dans sa 
mémoi re . Les femmes , on sail bien, c'est si peu important. Un 
groupuscule, vous dis-je... De toute évidence, les droits des 
femmes avaient pesé encore moins lourd, aux yeux de M. Tru­
deau, que les droits des Inuit ou des Amérindiens, ce qui, on en 
conviendra, n'est pas peu dire! 

Voilà qui. c o m m e dirait le premier ministre lui-même dans 
sa langue de travail , «adds insult to injury*. Voilà qui ajoute 
l'insulte à l 'offense. 

© • • 

M . Trudeau, trop intelligent bien sûr pour ignorer l 'énormité 
du scandale, a lente d'obtenir le consentement des provinces 
pour r e v e n i r sur ce point de l ' a cco rd des 10. Il en manquai t 
deux, semble-t-il, la Nouvelle Ecosse et la Saskatchewan. Un 
gouvernement conservateur et un gouvernement néo-démo­
crate! Voilà qui confirme deux vieilles règles: pr imo, que les. 
droits des femmes sont toujours la premiere chose que sacri­
f ient les po l i t i c i ens . Secundo, que tous les po l i t i c i ens , à cet 
égard , sont pareils, quelle que soit la couleur de leur parti. 

Mais au fait, pourquoi M . Trudeau n'a-t-il pas passé outre 
aux volontés de la Saskatchewan et de la Nouvelle-Ecosse, lui 
qui a si superbement ignoré les volontés du Québec, qui compte 
pourtant deux fois plus d 'habi tan ts que ces deux p rov inces 
réunies? 

On sait pourquoi: c'est parce que ces deux provinces ont des 
gouvernements représentatifs tandis que le nôtre ne l'est pas. 
Le gouvernement Lévesque vient d'être réélu avec une très 
nette majori té, mais le week-end derniei M . Trudeau mettait 
v io lemment en doute sa légit imité. L e PQ aurait-il pris le pou­
voir par un coup d'Filat? Les électeurs auraient-ils été menés 
aux urnes un revolver dans le dos? Aurait-t-on je té au fleuve 
des centaines de boites de scrutin pour contrecarrer une iné­
luctable victoire libérale? 

a e o 

Est-ce la clause Canada? 
Concernant le Québec, cette pauvre pros ince dont le gouver­

nement n'est pas représentatif, que signifie au juste l 'amende­
ment pratiqué (uni latéralement) par le gouvernement fédéral 
au chapitre des droits linguistiques?.., A première vue, cela 
ressemble à la «clause Canada». Le Québec n'aurait pas à se 
soumettre à l 'article donnant accès a l 'école anglaise en fonc­
tion de la langue maternelle, mais serait soumis (si le parle­
ment provincial accepte de» modifier en consequence la loi 101) 
à un autre article qui étend, grosso modo, l 'accès à l 'école an­
glaise aux enfants des parents qui ont fait leur cours primaire 
au Canada (plutôt que seulement au Québec, c o m m e le dit la 
loi 101). 

Manifestement, le fédérai a tente de s 'aligner sur la loi 101. 
Ainsi a-t-on réduit au seul niveau primaire le dossier scolaire 
requis des parents. Mais plusieurs incongruités persistent, qui 
mon t ren t e n c o r e une fois q u ' O t t a w a ne fai t que du gâchis 
quand il se mêle de la langue d'enseignement. 

E x e m p l e s : la char te main t ien t la notion de c i toyenne té 
(contra i rement à la loi LOI, qui, par ailleurs, donne le choix 
entre le dossier scolaire du père ou de la m e r e ) . La charte ne 
contient pas la notion des droits acquis indépendamment de la 
citoyenneté (notion que la loi 101 respecte scrupuleusement). 
La charte enfin n'exclut pas, contrairement à la loi 101, l'inté­
gration éventuelle des enfants des nouveaux immigrants à l'é­
co l e a n g l a i s e , a lors que la loi 101, respectant tous les droi ts 
acquis de la minorité installée ici au moment de son entrée en 
vigueur, fe rme pour l 'avenir le robinet de l 'anglicisation des 
immigrants . 

La charte est donc à 'a fois plus restrictive, pour l 'accès à 
l 'école anglaise, que la loi 101, car la charte réserve ce droit 
aux citoyens sans tenir compte des droits acquis des autres, et 
moins restrictive que la loi 101, dans la mesure où la charte ne 
f e rme pas définit ivement la porte de l 'école minoritaire aux 
nouveaux immigrants . , lesquels, une fois citoyens, et s'ils ont 
fait leurs études primaires quelque part au Canada, pourront 
s'ils viennent au Québec envoyer leurs enfants à l'école 
anglaise. 

Marais au repos 
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Sur la r e c o m m a n d a t i o n ex­
presse de son médecin, le 

m in i s t r e du T r a v a i l , de la Main-
d'oeuvre et do la Sécurité du Re­
venu , M. P i e r r e M a rois , e n t a m e 
aujourd'hui une période de repos 
de six semaines. 

Un c o m m u n i q u é publié par le 
ministère précise que bien que l'é­

tat de santé de M . M a r o i s n e s o i t Z 
aucunement alarmant, il lui a été ' 
conse i l l é de ces se r ses ac t iv i t é s 
pendant quelque temps. 

Dans l ' intervalle, c'est l'adjoint 
p a r l e m e n t a i r e du minis t re , le 
dépu té de P r é v o s t Rober t Dean , 
qui administrera les dossiers du 
ministère. ' 

http://clau.se
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Les Hel ls Ângels de Laval font 
l'objet de 4 
perquisitions 

Pour la seconde fois en moins 
, d'un mois, les H e l l ' s Angels 

,(nt fait l 'objet, hier, de descentes 
des po l i c i e r s . L e s opéra t ions se 
S&nt toulefois déroulées exclusive 
Aient à L a v a l , où le redoutable 
groupe de m o t a r d s possède des 
pit els à t e r r e à q u a t r e endroi ts 

différents. 

ANDRÉ CÉDILOT 
1 

Jpeux des end ro i t s visités, au 
:,0si du b o u l e v a r d L é v e s q u e , à 
CJiomedey, et au 644 de la 1ère 
avenue, a Pabrev i l l e , sont consi­
dères par les enquêteurs spéciali­
sas c o m m e des l ieux de rencon­
tres des Hell 's. L e s deux autres 
perquisitions ont été effectuées au 
i l l de la 69e a v e n u e et au 5219 de 
| j rue Churchill, à Chomedey. 

Parmi les principales découver­
tes des p o l i c i e r s au cours de ces 
descentes se trouvent un revolver 
de calibre .32 chargé à bloc et un 
important lot de cha înes s t é réo 
phoniques encore embal lée dans 
dés caissons de bois. Les policiers 
o j i é g a l e m e n t t r o u v é d'autres 
afmes à feu, une certaine quanti-
[c'ilv drogue el d iverses marchan­

dises don» ils tenteront de déter­
miner la provenance au cours des 
prochains jours. 

Une d i z a i n e de personnes ont 
aussi été interpellées, mais il était 
toujours imposs ib l e , ta rd hier 
soir, de savoir si des accusations 
allaient être retenues contre elles. 
En plus de procéder à l ' interroga­
to i re des suspects , les po l i c i e r s 
avaient fort à faire pour terminer 
l ' inventaire des objets saisis. 

L'opération, à laquelle ont par­
ticipé quelque 75 policiers de La­
val et de la Sûre té du Québec , a 
é té r éa l i sée dans le cad re d 'une 
enquête sur une série de vols par 
effractions perpétrés ces derniers 
mois dans des industr ies , com­
m e r c e s et r é s idences de l ' î l e Jé­
sus. 

C o m m e leurs conf re res d'au­
tres municipalités, les policiers de 
Lava l , a souligné l'un des respon­
sables de l'opération d 'hiei , garde 
un oeil sur les activités et l 'évolu­
tion d'organisations bien structu­
rées c o m m e les H e l l ' s A n g e l s , 
étant conscients des r e t o m b é e s 
c r i m i n e l l e s dont e l les peuvent 
ê t r e d i r e c t e m e n t ou ind i rec te ­
ment responsables. 

maintenant ouvert 6 jours par semaine 

Le Centre d'aubaines 
4895, rue Hickmore 
Ville-St-Laurent 
(une rue dépassé l'entrepôt 
Simpsons). 

Lundi, mardi et mercredi: 
9h30 à 17h30. 
Jeudi et vendredi: 
9h30à 21hOO 
Samedi: 
8h30à 16h30. 
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CENTRE 
D'AUBAINES 
SIMPSONS 

L'endroit est facile à trouver 
En venant de I est - prendre la sortie 65 sur le boukvnrd Mé­
tropolitain et router 2 milles vers I ouest sur la route de service 
Tourner vers le nord a Montee-de-Liesse. puis a gauche pour 
aller vers !e sud sous le boulevard Côte-de-Liesse et tourner a 
droite sur Hickmore 
En venant de I ouest - prendre la route de service sur le boule­
vard C6te-de-L«esse a la hauteur de i usine Rolls-Royce. mil­
le a lest de I usine Rolls-Royce, sur la route de service, tour­
ner a droite sur Montée-do-Liesse. puis a droite sur HicKmore. 
En venant du nord - prendre lautoroute 1 3 iusqu a la sorlie 
Côte-de-Liesse. prendre la route de service jusqu à la Montée-
de-Liesse. tourner à droite sur Hickmore 
En venant du sud - prendre I autoroute 1 3 |usqu a la sortie 
HicKmore. 
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Un optométriste et 
un opticien peuvent 
partager des services 

Durant notre solde d'entrepôt, vous trouverez 
des articles à bas pris aux rayons suivants: 

Q U E B E C ( P C ) — Un opto­
mé t r i s t e peut p a r t a g e r des 

services communs a v e c un opti-
ejen pourvu que chacun pratique 
sa discipline propre, c'est-à-dire 
l'examen de la vue d'une part et la 
vente de mon tu re s d ' au t r e par t , 
dans ses propres locaux. 

C'est en subs tance la teneur 
d'un jugement rendu par le Tribu-
nbl des p ro f e s s ions , qui a ainsi 
renversé un verdict de culpabilité 
prononcé par le comité de discipli­
ne de l ' O r d r e des o p t é m é t r i s t e s 
contre un optométriste de Saint -
(ii orges - de - B e a u c e , M . E m i l e 
NJartineau, qui p a r t a g e a i t cer­
tains s e r v i c e s a v e c l ' op t i c i en 
Robert L a f o r g e . 

J..'s j uges Jean F i l i o n , Gilles 
Fil ion et Yvon r o b e r g e en sont 
arrivés à la conc lus ion que le Dr 

Martineau n 'avai t pas contrevenu 
aux règlement qui régissent l'or­
d r e et le c o d e des profess ions en 
partageant une salle d'attente et 
un s e r v i c e de s e c r é t a r i a t a v e c 
l 'opticien. 

« A v e c le respect pour l'opinion 
émise par le comités, ce tribunal 
conclut que le fait d 'avoir une sal­
le d'attente commune, une récep­
t ionnis te ou une s e c r é t a i r e qui 
dessert à la fois un optométriste 
et un op t i c i en d ' o rdonnance ne 
constitue pas une infraction à l'ar­
ticle 124 du règlement . L'appelant 
avant l 'usage d'une ligne télépho­
nique pr ivée et d'un bureau fermé 
où il peut être atteint personnelle­
ment et recevoi r ses clients prévé-
ment, répond à la lettre et à l 'es­
prit de l 'ar t icle 124», précisent les 
juges . 

Apparei ls é lec t roménagers 
Apparei is photographiques 
Articles d e sport 
Articles ménagers 
Aspirateurs 
Calculatrices, machines à 
écrire 

Chaussures (pour hommes, 
dames et enfants) 
Jouets 
Linge d e maison 
Meubles 
Meubles juvéniles 
Porcela ine 

Quincaillerie, peinture 
Radios, téléviseurs 
Tapis 
Tentures 
Tissus, travaux d aiguille 
Vêtements (pour hommes, 
dames et enfants) 

JOIGNEZ-VOUS 
AUX PROFESSIONNELS DU FOYER 

Enfin un poêle à encastrer SÉCURITAIRE. Vous 
êtes décidé à convertir votre foyer ou même à le dé­
molir? Arrêtez! NERGIFLEX a la solution pour 
vous: le poêle à encaster ROYAL. 

COURS 
GRATUIT 

À L ' A C H A T d'un appareil 35 
mm, nous vous offrons un cours 
d'une durée de 2 heures portant 
sur les multiples possibilités de 
votre nouvel appareil. 

(choix de dotes) ^ ^ ^ 

Valeur d e $25 0 0 v 

ry «Agi 

C a n o r r 

Canon 
avec objectif 50 mm F 1.8. 

Appareil facile à utiliser avec 
dispositif, priorité de vitesse 
d'obturation pour exposition au­
tomatique ou manuelle. 

Canon 
Program 

avec objectif 50 mm F 1.8 
• Le Canon le plus facile à utili­

ser jamais conçu! 

• Le cerveau électronique est 
programme pour ajuster tout 
seul la vitesse et l'ouverture. 

• Réglage manuel possible. 

Prix Laplante 

Prix 

Laplante 

• Conforme aux normes U LC. 
• S'adapte à la plupart des foyers, 
• Échangcur de chaleur efficace, 
• Récupère la chaleur perdue dans le foyer, 
• Peut chauffer \ 600 pi car., 
• Temps de combustion de 10 heures, 
• Panneau étanche pour sceller le registre du 

• Système complet pour le connecter dans la 
cheminée de votre foyer pour une sécurité 
complète, 

• Pare-étincelles de verre conforme aux tests 

U L C 
• Partie supérieure amovible pour cuisson rapide, 
• Cendrier amovible pour nettoyage facile, 
• Livraison ou installation immédiate. 

5PECIAI! 
Canon Canon 

VOUS 
AVEZ DROIT 

A PLUS J 
DE CHOIX* 

NERGIFLEX INC, 

Canon 
Flash électroniques 

Speedlite 

177 A 

Speedlite 

188 A 

Speedlite 

199 A 

• Appareil à mise au point auto­

matique. 

Prix 

Laplante 

object i fs Canon 
28 mm F 2.8 grand angle ^ ZJQ̂  

100 - 300 mm zoom F 5.6 

S299 9 5 

35 - 70 mm zoom F 4 

$29995 
3 5 - 105 mm zoom F 3.5 

100 - 200 mm zoom F 5.6 

$23995 
70 - 210 mm zoom F 4 $29995 

: 

Les rabais saisonniers débutent chez Simpsons... le magasin de l'arbre de Noël 

CENTRE D ACHATS LE BAZAR E 
fnn rnTF-VERTU t é l . : 332-5230C « 1 

NOUS FAISONS AUSSI LA LOCATION 

242, boul. des Laurentides 
Laval. Tél.:669-0595 

• » ^ Phoi Photos passeport en cinq minutes 
r 
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L'AHQ: l'hôpital 
n'est pas un simple 
support technique 
à la pratique 
médicale privée 
mm Les pieds à l 'hôtel Hilton 
™ mais l'esprit furetant du côté 
des coulisses parlementaires, les 
administrateurs qui participent 
au c o n g r è s annuel de l ' A s s o c i a ­
tion des hôpi taux du Québec , se 
tiennent aux aguets du dépôt, au­
jourd'hui, par le ministre Pierre-
M a r c Johnson d'un projet de loi 
por tan t sur la quest ion c r u c i a l e 
des effectifs médicaux. « L e s hôpi­
taux ne doivent plus à l ' a v e n i r 
ê t r e à la m e r c i de ressources 
médicales , être empêchés à cause 
d'une médecine absolument indé­
pendante et qui choisit de s'établir 
là où e l l e le veut de r e m p l i r leur 
m a n d a t et de ne pas pouvo i r , of­
f r i r par e x e m p l e , un s e n ice de 
g y n é c o l o g i e a des f e m m e s qui y 
ont dro i t» , expose en toutes lettres 
un document divulgué, hier, par 
l ' A H Q prête à défendre ce dossier 
auprès du gouvernement. 

NICOLE BEAUCMAMP 

Parlant du postulat qu'un hôpi­
tal const i tue une en t r ep r i s e de 
services au lieu d'un simple sup­
port technique à la pratique médi­
cale pr ivée, le rapport d'un comi­
té d 'é tude in terne , dont l ' A H Q a 
endossé les grandes lignes direc­
t r i c e s , p resc r i t p r i n c i p a l e m e n t 
deux remèdes au chapitre de l'or­
ganisation médicale dan.-» les hôpi­
taux. Af in d ' i n t é g r e r le corps 
médical aux rouages administra 
tifs, le premier consiste a établir 
une seule ligne hiérarchique d'au 
torité où le directeur médical relè­
verait de la direction générale . Le 
second équivaut à un contingente­
ment des m e d e c i n > . c ' e s t -à -d i re 
f ixer des plans d 'effectifs médi­
caux correspondant aux program­
mes de services propres a chaque 
hôpital. 

Ce dossier d'actualité, à cause 
no tammen t de son inc idence fi­
n a n c i è r e sur le fonc t ionnement 
des 210 hôpitaux publics déjà con­
traints de compr imer leurs dépen­
ses de $75 millions celte année, a 
ainsi v o l é la v e d e t t e aux sujets 
discutés dans le cadre du congrès 
de l ' A H Q . Dans une a t m o s p h e r e 

de g rav i t é morose, ce congrès se 
d é r o u l e sous le theme cen t ra l : 
« L e malade, raison d'être de l'hô­
pi ta l» . Le sort réservé au patient 
dans le contexte d'austérité finan­
c ière al imente en effet beaucoup 
d'inquiétudes qui s'ajoutent aux 
travers maintes fois décriés des 
é t ab l i s s e m en ts hosp i t a l i e r s . 
« P o u r aller a l'hôpital, il faut être 
en bonne santé», lançait en bouta­
de M . A r m a n d T r o t t i e r , un 
« u s a g e r » qui a décr i t les e f f e t s 
pour les ma lades de la sur-divi­
sion des tâches dans un hôpital. 

Pour sa par t , le père Julien 
Harvey , jésuite et théologien re­
n o m m e , a fait v i b r e r l ' aud i to i r e 
en r e f o r m u l a n t le theme du con­
g r è s en ces t e r m e s : « Y a-t-il 
encore une place pour le malade 
dans l ' hôp i ta l au Québot »? « L e 
point qui me semble le plus diffi­
ci le est le suivant: comment évi­
ter que les v i c t i m e s d'une é v e n ­
tue l le réduct ion des s e rv i ce s de 
santé assurés par l'Etat ne soient 
pas les plus faibles —- vieil lards, 
handicapés — et les plus pauvres? 
S o c i a l e m e n t , ils sont bien ma l 
équipes pour se défendre». 3-t-il 
dit. 

L e pè re H a r v e y a a f f i r m é en 
outre qu'il souscrivait à la propo­
si t ion de tenir un sommet sur la 
santé des Québéco i s , c o m m e le 
réc lame depuis deux ans l ' A H Q à 
l ' ins ta r d 'aut res g r o u p e m e n t s : 
« L a question de la part du revenu 
na t ional à c o n s a c r e r à la santé 
d é p a s s e le m o n d e hosp i ta l i e r et 
doit ê tre débattue au niveau natio-
nal, dans ce que vous a v e / appelé 
v o u s - m ê m e s un « s o m m e t sur la 
santé des Québécois» Je crois que 
la sugges t ion est plus u rgen te 
encore cette année». 

L A H Q n'a d'ailleurs pas remisé 
sa requête en ce sens puisqu'elle 
f i g u r a i : en f i l i g r a n e de la b r è v e 
a l locu t ion d ' o u v e r t u r e du con­
g r e s : « Q u ' o n le veu i l l e ou non. 
nous sommes au coeur d'un grand 
déba t c o l l e c t i f où sont c o n v i é s 
malades, soignants, administra­
teurs, gestionnaires et dirigeants 
p o l i t i q u e s » , a d é c l a r e le Dr Gas­
ton Harno i s . Les congress i s tes 
attendent donc avec impatience le 
d i scours de c lô tu re , dema in , du 
ministre des Affa i res sociales. 

SAISIE DE SES MEUBLES 

La Ligue de taxi de 
Montréal en appel 
i ^ La Ligue de taxi de Montréal 
™ est a l l é e en appel du j u g e ­
ment ordonnant la sa i s ie des 
meubles de son siège social pour 
le paiement des sommes dues au 
fisc par son ancien directeur gé 
néral, Me Jean-Paul Ste-Marie. 

L'inscription en appel logée par 
le p rocureur de la L i g u e . M e Po-
thier Ferland. équivaut à une sus­
pension de la sentence jusqu'à ce 
que la cause soit à nouveau enten­
due. Les meubles de l 'édifice situé 

au 7;j7:s, rue Lajeunesse, ne pour­
ront donc ê t r e mis en vente ces 
jours-ci c o m m e le laissait enten­
d r e le v e r d i c t prononce par le 
j u g e Lou i s M a r c e a u , de la Cour 
fédéra le . 

L'opposit ion à la saisie signifiée 
par M e Ferland fera donc l'objet 
d'un nouveau débat en deuxième 
division de ia Cour fédérale. 

La somme réc lamée par le fisc 
est de 11,630$. 
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VOL ET SEQUESTRATION À LONGUEUIL 

La victime aurait participé 
au crime reproché à l'accusé 

Selon l 'avocat de 
Jean T r e m b l a y , 

accusé de l 'enlève-
mente t de la séques ­
tration du comptable 
d'une/banque de Lon­
gueur!, en d é c e m b r e 
1980, et ce en plus 
d'un vo l de $135,000 
commis par la m ê m e 
occasion, tous ces 
cr imes n ' au ra i en t 
tout s i m p l e m e n t pas 
été commis parce que 

la vict ime principale, 
T h o m a s Joseph Pru-
cha. aurait non seule­
ment pa r t i c ipé à la 
conspiration qui les a 
précédés, mais égale­
ment à leur exécu­
tion. 

P r e s q u e au t e r m e , 
semble-t-il, d'un plai­
doyer qui en était à sa 
troisième journée, M e 
Léo-René Maranda a 
soumis aux ju ré s qui 

E R R A T A 

Veuillez prendre note des corrections sui­
vantes dans l'annonce parue dans La 
Presse du mercredi 1 8 novembre 1 981. 
Page A 24, articles C, D, E, F: L'illustration 
D correspond à l'article C. l'illustration E 
correspond à l'article D, l'illustration F cor­
respond à l'article E. l'illustration C corres­
pond à l'article F. 

ont entendu le procès, 
sous la présidence du 
j u g e R a y m o n d Lan­
d r y , que lque vint et 
une raisons qui de­
v ra i en t les inc i te r à 
c r o i r e que l ' e m p l o y é 
de banque « e n l e v é » 
avec son épouse et sa 
bel le-mère, était lui-
m ê m e dans le coup. 
Ce qui ne pourra i t 
donc que les amener à 
acquitter le prévenu. 

P a r m i les raisons 
données et les faits 
évoqués, le procureur 
de T remblay souligne 
qu'à un moment don­
né, M . Prucha a dési­
gné l 'auto ut i l i sée 
pour le t ransport , 
c o m m e étant «son 
a u t o » , qu 'à un autre 
moment, parlant d'un 
des suspects, il dira: 
« P a s un de ma 
bande!» 

De plus, il aurait 
prétendu avoir retire 

de l ' a r g e n t du sac 
qu ' i l a v a i t l u i - m ê m e 
rempli , ce qui est con­
tredi t pa r ses subal­
ternes. 

T o u j o u r s selon le 
procureur de la défen­
se , le c o m p t a b l e au­
ra i t d i s s imu lé le sac 
d ' a r g e n t dans un sac 
vert , un geste que l'on 
posait habituellement 
avant de déposer l'ar­
gent dans le c o f f r e 
d 'une v o i t u r e . Il au­
rait, au surplus, trom­
pé la po l i ce sur le si­
g n a l e m e n t des sus­
pects, et il ne l 'aurait 
donné q u ' a p r è s leur 
a v o i r l a i s sé le t emps 
de s'échapper. Et il se 
se ra i t t r o m p é vo lon­
tairement sur le nom 
du mote l où les trois 
avaient été gardés. 

On a r e t r o u v é chez 
lui les m o r c e a u x de 
b a n d a g e qui é ta ien t 

censés avoir été posés 
sur ses y e u x , alors 
que, selon ses dires, il 
n'était pas retourné à 
son d o m i c i l e entre-
t e m p s . Il prétend 
encore avoir je té une 
chemise qui aurait pu 
servir à identifier les 
agresseurs, alors que 
personne d'autre n'a 
vu cette chemise. 

L e p rocu reu r de la 
défense soutient éga­
l ement que la façon 
dont sa j o l i e épouse 
est hab i l l ée , et l 'é tat 
d é l a b r é de sa v i e i l l e 
v o i t u r e , indiquent 
qu ' i l a besoin d'ar­
gen t . Pu i s , dit-il il 
trahit une inquiétude 
d'être soupçonné qui 
ne se serait pas mani­
fes tée s'il a v a i t la 
conscience en paix. 

Et puis, finalement, 
il aurait dit: «Donne-
moi des n o u v e l l e s » . 

en remettant la poche 
d'argent. 

Dans ce r ta ins cas , 
il va sans d i r e , le 
comptable avait don­
né des explications de 
ses ges t e s et de ses 
p a r o l e s , au cours du 
p r o c è s . C 'es t cepen­
dant ce qu'en a retenu 
la défense. 

Et c'est en posant, à 
leur sujet , 21 ques­
t ions ou en y a l lant 
même de p lus ieurs 
affirmations catégo­
riques de complici té , 
que le procureur de 
T r e m b l a y a demandé 
aux j u r é s de d é c i d e r 
d e la non-culpabi l i t é 
de son client. 

L e j u g e L a n d r y 
d e v r a i t , à son tour, 
aujourd'hui l ivrer ses 
direct ives à ce m ê m e 
jury , et le verdict est 
donc poss ib le pour 
demain. 

Fine porcelaine «Kind of Loving » 
de «Royal Doulton» à bons prix Simpsons! 

Pour une table 
ravissante au Temps 

des Fêtes ou pour 
offrir en cadeau! 

Fine porcelaine «Kind of Loving » de 
« R o y a l Doul ton» d 'Angleterre, un 
cadeau toujours apprécié! Au choix. 
6 motifs décoratifs sur fond blanc. 

1. «Flirtation» - bouquet de fleurs ton 
pastel avec garniture ton or. 2. "York­
shire Rose» - 2 roses avec garniture ton 
or. 3. «Gold Concord» - garniture de 2 
bandes ton or. 3A. «Platlnum Concord» 
- (non représenté) - avec garniture 2 ban­
des ton platine. 4. «Sonnet» - motif vert 
mousse à la bordure avec garniture ton 
or. 5. «Grey Frlars» - motif gris bleu à la 
bordure avec garniture ton platine. Le 
couvert 5 pces comprend: assiette à dî­
ner, assiette à salade, assiette pain / 
beurre, tasse et soucoupe. 

| . «Flirtation» 4. «Sonnet» 
2. «Yorkshire Rose» 5 «Grey 
3. «Concord Gold» Friars» 
3A. «Concord Platinum » 

(non représenté) 

Prix Prix 
Simpsons Simpsons 

1 à 3 A 4 et 5 

Ens. 5 pces 45.00 47.97 
Assiette à soupe 12.60 13.77 

Crémier 17.37 19.17 
Sucrier couvert 28.17 31.50 
Théière 55.50 59.70 
Plat 13%" 40.50 43.50 
Légumier ovale 40.50 43.50 

Lors de la commande, veuillez indiquer le 
motif. 

Rayon 445, au cinquième, centre-ville. 

Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-
Bruno. 

Venez, écrivez... Q^.^ 7 0 0 1 j o . u r 

ou composez o 4 Z - f - c Z l et nuit. 

Les aubaines des-Fêtes débutent chez Simpsons... le magasin de l'arbre de Noël! 

MD 
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PROGRAMME SPATIAL 

Un groupe 
privé veut 
acheter 
une navette 

P R I N C E T O N . N..J. ( A H ) — 
Un group 0 d'investisseurs 

pr ivés a eu des con tac t s avec 
l'administration Reagan, dans le 
but d 'acheter une navette spatia­
le, a r évé lé Tune de.s personnes 
concernées par ce projet. 

C'est la p r e m i e r e t en ta t ive 
d'un groupe pr ivé pour taire son 
entrée dans le p rog ramme spa­
tial a m é r i c a i n à ce n iveau , no­
tent les spécialistes. 

De.s dirigeants de la f i r m e 
Space Transportation de Prince­
ton ( N e w Je r sey ) veulent ache­
ter une n a v e t t e s i m i l a i r e à la 
nave t t e C o l u m b i a , et la louer à 
des u t i l i sa teurs — la N A S A ou 
des utilisateurs privés —, a rap­
porté h ier le quot id ien Dal las 

Morning News . 
«En résumé, il y a beaucoup de 

gens qui payent beaucoup d'ar­
gent pour utiliser des satellites à 
un t r ava i l qu 'une n a v e t t e peut 
e f f e c t u e r pour moins c h e r » , a 
e x p l i q u é M . W i l l i a m Sword Jr. 
qui fait pa r t i e a v e c son père du 
groupe d'investisseurs de Prin­
ceton dés i r eux d ' a c q u é r i r une 
nave t t e . « N o u s pensons que les 
inves t i sseurs p r i v é s peuvent 
p rendre en c h a r g e toutes ces 
a f f a i r e s futures plus e f f i c a c e ­

ment que le gouvernement» , a-t-
il déclare a [ 'Associated Press . 

« P o u r ma part cela fai t t r è s , 
très lontemps que j e pense que 
les engagements privés de fonds 
pour l'espace sont la clé du suc­
cès du p rogramme spatial amé­
r i c a i n » , a a f f i r m é le D r K l a u s 
He i s s , l'un des p romoteu r s de 
l ' opé ra t ion , c i t é par le D a l l a s 
Morning News . 

Selon le quot id ien , la f i r m e a 
récemment présenté ses propo­
sit ions au conse i l l e r g o u v e r n e ­
mental pour les affaires scienti­
f iques . M . G e o r g e K e y w o r t h , 
chargé par ailleurs d'une étude 
sur la po l i t ique spa t ia le à long 
terme. 

L a f i r m e Space T r a n s p o r t a ­
tion aurait l'intention d 'acheter 
la cinquième navette, et aurait 
déjà $200 millions, selon un 
proche de la f i rme: le chiffre n'a 
pas été confirmé par le Dr Heiss. 
L e pr ix de la nave t t e C o l u m b i a 
est e s t ime à plus de $500 mil­
lions. 

L'administration amér ica ine 
n'a pas fait de commentai res sur 
ces pro je ts , ^e contentant de 
c o n f i r m e r que ces con tac t s 
avaient bien eu lieu 

Aeroflot blâme 
les contrôleurs 
pour son vio 
de l'espace US 

W A S H I N G T O N ( A P ) — L'U­
nion Soviétique a mis hier sur 

le compte des contrôleurs aériens 
canad iens et a m é r i c a i n s le fait 
que deux de ses a p p a r e i l s com­
merciaux aient survolé sans auto­
r isat ion le t e r r i t o i r e des Etats-
Unis. 

Ces deux vols avaient suscité de 
v igoureuses p ro tes ta t ions de la 
part du Secrétariat américain à la 
Défense, la semaine dernière. 

Dans un m e s s a g e ad res sé a la 
Régie américaine de l'aéronauti­
que civi le , la ligne aérienne sovié­
t ique. A é r o f l o t , d é c r i t ces deux 
incidents , survenus le 8 n o v e m ­
bre, comme des «erreurs excusa­
bles» commises par le personnel 
d 'Aéroflot , et nie qu'il se soit agi 
d'un e f f o r t in tent ionnel visant à 
violer l 'accord aérien conclu entre 
l 'URSS et les Etats-Unis. 

Aérof lot , dans son message, af­
f i r m a i t que le p i lo t e de l'un des 
deux avions avait reçu des contrô­
leurs aériens de Gander, à Terre-

e -

N e u v e , des instruct ions qui l'a­
vaient oblige a survoler la N o m el-
le-Angleterre. 

Les Soviétiques blâmaient par 
ailleurs les difficultés de contrôle 
existant aux Etats-Unis pour l'er­
reur qui avait amené le pilote du 
second appareil à suivre un trajet 
s imilaire. 

L a R é g i e ava i t r é v é l é lundi-
qu'elle se proposait de suspendre 
pour une s e m a i n e , à pa r t i r du 21 
novembre, les vols d 'Aérof lo t en 
gu ise de r ep ré sa i l l e s . Ce t t e sus­
pension a v a i t é té r equ i se pa r le 
Secrétariat d 'Etat, qui avait accu­
se la ligne soviétique d 'avoir sur­
volé des «secteurs sensibles» de la 
Nouvel le-Angleterre . 

Un po r t e -pa ro le de la R é g i e a 
laisse entendre toutefois que cel­
le-ci pourrait accepter l 'explica­
tion d 'Aéroflot et annuler la sus­
pension prévue, particulièrement 
si le S e c r é t a r i a t d ' E t a t se mon­
trait favorable à une telle mesure. ' 

L'ART DU TAILLEUR 
D'ANTAN EST 

BIEN VIVANT A 
'<llsme c i r Qffitt m mis c / Ç$6abits 

Montrez-vous exigeant, 
vous pouvez maintenant 
effectuer vos achats 
directement chez le 
manufacturier et 
économiser jusqu'à 5 0 % 
du prix de détail 
suggéré. 

~7i 
.lu 

( 7 Usine • i i • Qfflti me fils c Y Q^Cabits 

( \ 

5455 DE GASPÉ, SUITE 1000, 10e ÉTAGE 273-3616 
LUNDI À VENDREDI 8 À 17 HEURES - SAMEDI 8 HEURES À MIDI 
3 RUES À L'EST DU BOUL. ST-LAURENT VIA ST-VIATEUR 

t 

CHARGE* 

VISA 
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Les ministres péquistes ont utilisé les 
avions du gouvernement 989 fois en 1980 
de notre bureau de Québec 

Q U E B E C — Les l i b é r a u x se 
sont scandalisés, hier, à l'As­

s e m b l é e n a t i o n a l e , de 
«l'utilisation abusive» du service 
aérien gouvernemental par sept 
ministres du cabinet Levesque. en 
1980, appuyant leurs allegations 
sur le p lus r ecen t document du 
ministère des T r a n s p o r t s qu ' i l s 
aient pu trouver. 

P o u r la seule a n n é e 1980. les 
ministres du Part i québécois ont 
utilisé à 989 r e p r i s e s les avions 
g o u v e r n e m e n t a u x qui volent au 
coût de $2,000 l 'heure. 

«Alors qu'on demande à tous les 
citoyens de se se r re r la ceinture, a 
c o m m e n c e R a y m o n d Mai l loux, 
ex-ministre des T r a n s p o r t s du 
t e m p s de Rober t Bourassa, le 
Conseil exécut i f donne le plus 

mauva i s exemple de gaspillage de 
fonds publics.» 

E t , en tête du tableau de démé­
r i t e de M. Mai l loux, f igurent les 
minis t res Lucien Lessard (111 uti­
lisations d'un appareil gouverne- -
m e n t a l en 80). Marce l Léger (97 
fois), la ministre défaite Jocelyne 
O u e l l e t t e (94 fois) , J e a n G a r o n 
(87 fois). P ier re Ma rois (S7 fois), 
Yves Bérube (83 fois) et Guy Tar­
dif (73 fois). Mais le pire, selon le 
député de Charlevoix, c'est que la 
m a j o r i t é de ces voyages furent 
e f f ec tué s e n t r e Québec et Mont­
r é a l , là où il ex i s te bien d ' a u t r e s 
m o y e n s de t r a n s p o r t moins coû­
teux. 

Es t imant a $2,000 l 'heure l'usa­
ge d'un appareil gouvernemental 
et à deux h e u r e s l'aller-retour 
M o n t r é a l - Q u é b e c . M. Mail loux 

accuse les sept ministres «d'aller, 
chaque fois, chercher $4,000 dans 
la poche d e s c o n t r i b u a b l e s et de 
dilapider les fonds publics à leur 
avan tage personnel.» 

L'ancien ministre libéral a aus­
si r a p p e l é que , de son t e m p s , il 
avai t dû essuyer les foudres de 
l'opposition péquiste pour moins 
que ça: «Pendan t la c a m p a g n e 
é l e c t o r a l e de 1976, on c r i t i q u a i t 
les l imous ines des m i n i s t r e s , on 
nous suggérait de rouler dans des 
Vo lkswagen , des s u p p o s i t o i r e s 
d ' a u t o b u s . Allez-y voir au­
jourd 'hui quelles sortes de voitu­
res sont à la porte des ministres.» 
M. Mailloux a néanmoins reconnu 
que cet «outil de travail» est indis­
p e n s a b l e à un m i n i s t r e , et il a 
admis que le service aérien gou­
vernementa l répond, lui aussi, à 

un besoin réel des m e m b r e s du 
Consei l exécut i f , «dont le t e m p s 
est précieux»; il a d 'a i l leurs félici­
té, au passage, le p remie r minis­
tre , les ministres Par izeau , Lau-
rin, Morin (Jacques-Yvan), Char­
ron et C la i r pour le bon u s a g e 
qu'ils font du service aér ien. 

P lu s t a r d au c o u r s de la jour-
inée, son collègue de Gatineau, M. 
Michel Gratton, est r evenu à la 
charge sur le m ê m e sujet et a ré­
c l a m é du p r e m i e r m i n i s t r e une 
enquête du Vérificateur général . 

M. Lévesque a rejeté cette sug­
ges t i on , tout en i n d i q u a n t qu ' i l 
é m e t t r a bientôt une nouve l le di­
r e c t i v e pour l ' u t i l i s a t ion des 
avions du gouvernement , afin, a t-
il di t , d ' é v i t e r qu ' i l y ait des 
«exagérat ions contre lesquelles il 

faut se p r é m u n i r , en fonction de 
cette espèce d'installation au pou­
voir dont il faut se méf i e r , sur­
tout lors d'un deuxième mandat 
de gouvernement.» 

L 'un des «accusés» des libé­
raux, le ministre Marcel Léger a, 
quant à lui, confié, au cours d'une 
c o n v e r s a t i o n avec LA P R E S S E , 
qu'il voyait dans tout ça «une tac­
tique pour essayer de faire dimi­
nue r no t re e f f i cac i t é d ' ê t r e pré­
sen t d a n s le décor . Mais c ' es t de 
bonne guerre de la part de l'Oppo­
sition d'essayer de nous discrédi-
ter ; j e su is d ' a i l l e u r s bien p lacé 
pour en par le r puisque c'est moi 
qui, au début des années 70. avait 
dénoncé «les 11 soleils» des libé­
r a u x de B o u r a s s a . qu i , eux . se 
servaient des avions du gouverne­
ment pour aller conduire du mon­
de ù Old Orchard et en Floride.» 

M. Mailloux a terminé son inter­
vention en présentant une motion 
de blâme contre le gouvernement 
«pour le g a s p i l l a g e éhonte de 
fonds publics que constitue l'utili­
sation abusive du service aérien 
gouvernemental». 

La motion du député de Charle 
voix propose que le Vérificateur 
générai , M. Rheal Châtelain, en­
quê t e d a n s ce doss i e r et recom 
mande des mesures correct ives. 

Rappelons que le gouvernement 
possède trois avions pour le trans­
port de personnes, soit deux tur-
bo-propulseurs de type F-27 et un 
jet de type DH-125. 

Le gouvernement possède aussi 
un av ion-hôp i t a l et q u e l q u e s 
avions-citernes pour l'extinction 
des feux de forêt. 

En 1972, c'est 
le PQ 
qui accusait... 

QUEBEC (PC) — Il y a exactement neuf 
a n s . les d é p u t é s du P a r t i québéco i s qui 

f o rma ien t a lors l 'opposi t ion accusa i en t des 
ministres du gouvernement libérai de Robert 
B o u r a s s a de se servir des av ions g o u v e r n e ­
mentaux à des fins personnelles. 

C'est justement le whip de l'opposition pé-
quiste, le député de Lafontaine Marcel Léger, 
qui portait les accusations. 

M Léger établissait qu'en 1972. le ministre 
des T r a n s p o r t s du t e m p s , le l ibéra l G e o r g e s 
Tremblay, utilisait régulièrement l'avion du 
gouvernement pour s e rendre à son chalet pri­
ve s i tue dans la ban l i eue d'Old O r c h a r d , au 
Maine. 

Hier, M. Léger, devenu ministre, a é té accu­
se par le libéral Raymond Mailloux, député de 
Charlevoix, d'utiliser abusivement les avions 
du gouvernement. 

D'autres ministres libéraux en 1972 avaient 
eux aussi utilise les avions du gouvernement 
pour se rendre au chalet de M. Tremblay, cer­
tain^ accompagnés de leur épouse. 

La liste qu'avait fournie M. Léger compre­
nait le nom des ministres Raymond Garneau. 
J é r ô m e Choquette et Guy Saint-Pierre , qui ont 
tous pris leur retrai te de la vie politique. 

M. Georges T r e m b l a y est devenu pour sa 
pa r t p r é s i d e n t de l 'Office des a u t o r o u t e s du 
Québec. 

Un aut re ministre liberal du temps. M. Gé-
rard-D. Lévesque, qui siege aujourd'hui dans 
l 'oppos i t ion a l ' A s s e m b l é e na t i ona l e , a v a i t 
affirmé en 1972 qu ' i l ava i t m a i n t e s fois pr i s 
l 'avion du gouvernement pour se rendre dans 
sa circonscription de Bona venture quand il lui 
était nécessaire de se déplacer rapidement . 

Il importe de rappeler qu'en 1971. toujours 
sous l'administration libérale. M. Mailloux. 
devenu ministre des Transports , avait réc lamé 
un remboursement a deux députés libéraux qui 
axaient utilisé l'avion gouvernemental à des 
fins personnelles. 

Le min i s ! re de l ' A g r i c u l t u r e du t e m p s . M. 
Normand Toupin. avai t du rembourser quel­
que $2,000 pour s ' ê t r e rendu en v a c a n c e s en 
Floride avec sa famille par le biais d'un avion 
du gouvernement. 

Pour sa part , le député libéral des Iles-de-la-
Madeleine. M. Louis-Philippe Lacroix, avait 
dû rembourser environ $800 après avoir utilisé 
l'avion pour revenir de son comté à la suite de 
l'élection du 29 octobre 1973. 

DROITS DES 
AUTOCHTONES 

C'est 
l'Ontario 
qui a mis 
Chrétien 
en garde 

OTTAWA (PC) — Dans une lettre en date 
du 7 mai dernier , le procureur général de 

TOntario a mis le minis t re fédéral de la Jus t ice 
en ga rde contre les dangers de l 'enchâssement 
des droits des autochtones dans la constitution. 

Cette garant ie , a soutenu M. Roy McMurlry, 
pourrait produire «de l ' incertitude, de l'injusti­
ce et de la division dans la société canadienne». 

La l e t t r e à M. J e a n Chré t i en a é t é r e n d u e 
pub l ique , h ier , p a r M. G a r y P o t t s . chef de la 
tribu indienne de Bear Island, dans le nord de 
l 'On t a r i o , M. Po t t s a r e fusé d ' i n d i q u e r com­
ment elle étai t parvenue entre ses mains . 

Chose cer ta ine, a souligné le chef indien, la 
l e t t r e p rouve que l ' O n t a r i o a é t é du cô té de 
ceux qui ont suppr imé la garan t ie de l 'entente 
du 5 novembre dernier entre Ottawa et les neuf 
provinces. 

M. McMurtry a a t t i ré l 'attention de M. Chré­
tien su r le fait que l ' i n se r t ion de d ro i t s à la 
p r o p r i é t é d a n s la cons t i t u t i on p o u r r a i t , p a r 
exemple, empêcher l 'expropriation dans l'inté­
rêt public de terres appa r t enan t à des aborigè 
nés. 

Toute loi, fédérale ou provinciale, qui entre­
rait en conflit avec des droits constitutionnels 
pourrait , pa r le fait même , ê t r e déclarée nulle. 

C'est ainsi que les indigènes pourraient ne 
pas ê t r e s o u m i s aux lois de la c h a s s e et de la 
pêche, dans n ' impor te quelle province cana­
dienne. 

M. McMurtry n'en a pas moins reconnu que 
les autochtones éprouvaient des aspirations 
légitimes et il a dit e spé re r que leurs griefs se 
^ / i , ( I , . n t 



LA PRESSE. MONTRÉAL, J E U 0 , 19 NOVEMBRE m\ 

POUR CORRIGER LES EFFETS NÉGATIFS DE LA DOUBLE TAXATION DE L' 

Paquette prône Ici hausse des 
subventions au transport en commun 

Q U E B E C — L e député de 
Rosemont, M . Gilbert Pa­

quette, qui présidait au cours de 
; V té le comité des onze députés 
pequistes chargé d'étudier la si 
tuation et les orientations budge-

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

la ires du gouvernement, a indique 
hier à LA PRESSE que les effets 
négatifs de la double taxation de 
l 'essence sur les tar ifs du trans­
port en commun pourraient être 
corriges par l'augmentation dos 
subventions gouvernemental os 

aux diverses commissions de 
transport. 

En effet, il semble que le caucus 
des députés ministériels ait de­
mandé au ministre des Trans­
ports, M. Michel Clair, d'étudier 
ce problème en pr ior i té et d 'y 
proposer des solutions à court 
terme de façon à ce que les usa­
gers des transports en commun, 
en part iculier tous ceux qui ne 
possèdent pas de voitures, ne 
soient pas pénalisés directement 
par l'augmentation excessive de 
l'essence. 

M. Paquette estime que le bud­

get supplémentaire du ministre 
Pari/eau est plus social-démocra­
te que le dernier budget parce 
qu'il va chercher plus d 'argent 
chez les gens qui en ont plus les 
moyens. Il faut toutefois signaler 
que le comité des onze députés 
avai t suggéré de n 'appl iquer la 
surtaxe de 40 p. cent sur l'essence 
que sur les deux millions de voitu­
res de promenade alors que le 
ministre des Finances a décidé 
de l 'appliquer sur tous les types 
de véhicules. 

Selon le député de Rosemont, 
les nouvelles dispositions budgé­
taires vont soulager les secteurs 

des Affaires sociales et de l'Edu­
cation au chapitre des compres­
sions et permettre d'accorder la 
pleine indexation des allocations 
d'aide sociale et des prêts et bour­
ses dès l'an prochain. 

En somme, il soutient que le 
budget supplémentaire est loin 
d'être catastrophique même s'il 
n'est pas réjouissant pour person­
ne d'augmenter les taxes indirec­
tes. M. Paquette soutient que l'in­
dexation à 7.5 p. cent des tables 
d'impôt est maintenue ce qui est 
réconfortant dans le contexte où 
le gouvernement fédéral fait as­

sumer par le Québec 73 pour cent 
de ces coupures budgétaires. 

Enfin, il estime que l'augmenta­
tion des recettes permet t ra pro­
chainement au gouvernement de 
lancer denouveaux programmes 
de création d'emploi. 

Le promoteur 
de Tidée 

C'est au député de Terrebonne, 
M. Yves Biais, que revient l'idée 
d'aller chercher de nouveaux re­
venus par l'imposition de taxes et 
de surtaxes sur les richesses éner­
gét iques. Il avait fait une étude 
approfondie au cours de l'été pour 

le Comité des onze dont il ne fait 
plus partie qui démontrai t que 
cet te forme de taxation consti­
tuait la principale clé de la solu­
tion aux problèmes économiques 
du Québec et la source d'alimen­
tation de la banque de richesses 
distributives d'un gouvernement 
social-démocrate. 

Bien que sa proposition n'aurait 
af fec té que les véhicules de pro­
menade, M. Biais soutenait qu'en 
haussant le prix du pétrole québé­
cois au niveau international, cela 
aurait pour effet de mater l'infla­
tion et de récupérer le pouvoir 
monétaire issu de la péréquation. 

Rabais mètre carré 
Moquette «Elégant Touch » installée 

Belle moquette en 
peluche nylon pour 
vos pièces à circulation 
intense 
Prix ord. Simpsons 
31.26 m 7 , installée 

' A 

v. • 4 V 

Un magnif ique couvre-plancher 
quelle belle façon de recevoir en beauté 
vos invites pour le temps des Fêtes' 
VOICI une superbe moquette en peluche 
• Antron I I I . nylon alliant robustesse et 
confort moelleux Tissure • Saxony , a 
filaments cont inus pour empêcher feu­
trage Non électrostatique, traitée 
-Scotchgard» pour résister aux taches 
et à la saleté Installée sur thibaude 
mousse urethane V . et vous ave/ la 
un excellent achat-decor' . Choix impo­
sant de color is beige, lys blanc, pèche, 
biscuit, faine, melon, rose fonce, bour­
gogne, b leu . vert, brun automne, co­
gnac, argent ou rouille 

Veuillez noter Légers frais supplémen­
taires pour la mam-d oeuvre 

Service a domic i le Simpsons: Compo­
sez en ville: 284-4293 ou 4294 . Fair-
view 697 -4870 . poste 2 1 4 . Aniou 
353 -3300 . posle 294. Laval 687-
1 540. poste 214. St-Bruno 461 -221 1 . 
poste 2 1 8 Un expert se rendra chez 
vous et vous donnera une estimation 
sans obl igat ion de votre part 

Rayon 3 7 6 . au quatrième, centre-ville 
Aussi a Fairview, Anjou. Laval et St-
Bruno 

A V A N T A G E ANTRON 

Les rabais saisonniers débutent chez Simpsons... le magasin de l'arbre de Noël 
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La poussée 
libérale 

vers l'Ouest 

^ 3 

M Libéraux et conservateurs fédéraux ont 
accueil l i avec résignation la v ic to i re des 
néo-démocrates aux élections provinciales du 
Manitoba. 

Les libéraux de Pierre Elliott Trudeau, qui 
avaient pourtant fait de leur congrès national 
de 1980 à Winnipeg la rampe de lancement 
de leur parti dans l'Ouest, ont constaté hier 
matin à leur caucus que la situation ne s'était 
pas améliorée. L'un des deux seuls députés 
l ibéraux fédéraux du Manitoba, M . Robert 
Rockstael, a fait état de la situation pitoyable 
du parti dans cette province, et rappelé à ses 
col lègues de l 'Est qu'ils ont du pain sur la 
planche s'ils désirent fa i re des progrès à 
l'ouest de l'Ontario aux prochaines élections 
fédérales. 

La seule consolation des libéraux dans cette 
élection provinciale est la défaite du premier 
ministre conservateur Sterling Lyon, qui leur 
avai t mis les bâtons dans les roues jusqu'à 
tout récemment dans le dossier constitution­
nel. Mais cette consolation est bien mince, 
puisque M. Lyon s'était rangé du côté fédéral 
à l'issue de la dernière conférence constitu­
tionnelle. 

De son côté , le chef conservateur, M . Joe 
Clark, s'est dit déçu de la défaite de M. Lyon, 
mais il a souhaité bonne chance à son succes­
seur. Ed Broadbent, chez Jes néo-démocrates, 
a salué la victoire du N P D manitobain, affir­
mant que la population avait rejeté la philo­
sophie de droite des conservateurs. 

Le Sénat et la constitution 
Le Sénat canadien, qui perdra son droit de 

veto sur les amendements constitutionnels 
dans le cadre de la réforme proposée hier par 
le gouvernement , a également perdu quel­
ques invités hier dans le cadre d'une petite 
réception organisée par son président, dans 
le but « d ' a m é l i o r e r les relations avec les 
média». M. Jean Marchand avait convoqué 
les journalistes à 16h30, mais le premier mi­
nistre Trudeau a convoqué une conférence de 
presse à la dernière minute, à 16h00, pour 
présenter son projet de résolution, ce qui a 
forcé un grand nombre de journalistes à dé­
cliner l'invitation sénatoriale. Ce n'est pas la 
première fois et la dernière probablement, 
que les élus passent avant les honorables 
sénateurs sur la Colline parlementaire. 

Hausse des taux d'intérêt 
Qui a dit que les taux d'intérêt dimi­

nuaient? La Banque du Canada peut-être, 
mais pas le ministre des Finances. M . Mac-
Bachen vient en effet de hausser de 12 à 19 p. 
cent ( e f f e c t i f au 30 av r i l ) les taux imposés 
aux contribuables qui accusent un retard 
dans le paiement de leurs impôts. Les fonc­
tionnaires ont expliqué que le taux précédent 
encourageait les individus et les compagnies 
à rembourser le plus tard possible les dettes 
dues au fisc. 

Olivier fait l'unanimité... 
L e député de Longueuil , M . Jacques Oli­

vier, a été reporté hier pour une autre année 
à la présidence du caucus libéral fédéral du 
Québec. Son col lègue, Dennis Dawson, de 
Louis-Hébert, aurait été intéresse au poste, 
mais il a p ré fé ré ne pas se présenter après 
avoir constaté que le président sortant tenait 
mordicus à obtenir un autre mandat. L e seul, 
finalement, qui n'est pas resté longtemps à 
cet te fonction chez les l ibéraux, est P i e r r e 
Bussière. Il est devenu ministre! 

M . Olivier sera épaulé cette année par deux 
nouveaux vice-présidents dans ses fonctions, 
soit le député Jean-Claude Malépart de Ste-
Marie , pour l'ouest du Québec, et son sollègue 
Jean-Guy Dubois de Lotbinière, pour l'est de 
la province. Malépart et Dubois sont les deux 
principaux instigateurs de la lettre remise la 
semaine dernière au premier ministre Tru­
deau, l'incitant à acquiescer aux propositions 
consitutionnelles de M. Claude Ryan. 

Maltais se fâche 
L e député de Manicouagan a répliqué aux 

accusations du ministre québécois Bernard 
Landry qui avait déclaré le 13 novembre que 
le fédéra l n 'avai t investi que $300,000 pour 
venir en aide à la Côte Nord. M . Maltais a fait 
valoir hier que le fédéral a dépensé $1,8 mil­
lion dans différents p rogrammes depuis la 
fe rmeture de l'usine Rayonnier Québec à 
Port-Cartier. Une autre bataille de chiffres! 

I GILBERT LAVOIE 




